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Livre Quatrième, 

Contenant ce qui e(l arrivé de plus confia 
dérable, depuis la Majorité de ce Prin- 
ce , jtifejH à la conclu fi on du Traité de 
T'ravendal. 

Ependant, au milieu de cetre 1698., 
tranquilité generale , il fe for- — — ■ 
mort un Orage dans leNord,qui 
ic me îaçoit d’une Guerre parti- , c ' in . ° Le ' 
culiere. C’étoit au llijec des af- Roi ds 
faires du Holitein. Le Duc de ce nom , D 
Tm. IF. A corn- mirck 
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1698. comme je l’ai dit*, avoir élevé dans Ton 

- Païs certains Forts, que le Roi de Danne- 

marck vouloit 1’obligcr de détruire. Il pré- 
cenains -tendoit que c croient des innovations que 
-Fc rts du le Duc n’avoir pas droit de' faire , fur roue 
iZ>^c. pendant que leurs djférends étoienten'Ne- 
gociation à Pinnenberg. r Il lui doçna trois 
f jours pour démolir ces,Forts.,. à faute de 
.quoi Sa Majcfté Danoifc le menaçoit de 
f Je faire faire par fes propres Troupes. Le 
:Duc de Holftein aiant fait une réponfe qui 
-ne fut pas agçéable au Roi doDannemarcJc, 
.celui-ci fit marcher quatre mille hom- 
mes devant le Fort de Holmer, qui fut 
..contraint de fe rendre pat Capitulation. 
fVuffi-tôt on fe mit 4 le démolir , pendant 
que les T roupes Danoifes allèrent attaquer 
le Fort duSorcker,qui fe rendit auffi fans 
aucune réfiftance. On le démolit comme 
le premier , de même qu’un troifiéme qui - 
•reftoit encore , & la Garnifon en.fut con- 
duite àTonningen. Ce fut au mois de Juin 
de l’année dçrniere 0 que fe firent v ces Ex- 
péditions. 

; Qji les Le Duc de Holllein n’étoit pas d’hu- 
-fiitrebâ. meur à les fouflfrir. Il fe fortifia des fe- 
m auffi- cours d c la Suède dont il avoit époufé 
la Princefle Royale , Sueur de Sa Majef- 
té , au Mois de Juin de cette année i &C 
aiant pris encore d’autres Troupes Etran- 
gères à fon fervjee, il fit rebâtir ces Forts 
avec des augmentations plus confiderables 
qu’auparavant. C’en Tut affez pour pro- 
nuire une Guerre ouverte entre ce Prince 

Sc 

•é^Voytz Tome III. pig. ty.8, 6C fu|v« rf Pig- , 
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DE SUEDE. Liv. IV. 3 
& le Roi de Dannemarck. Comme cette 1698. 

' rupture a fait beaucoup de bruit , & qu’elle 

occupera prefquc tout le relie de ce Livre, 
il eft à propos , avant que d’en raporter les 
•fuites , d'examiner fur quoi rouloient ces 
différends. 

Ils feréduifent à trois points principaux: Piind- 
•favoir I. Si te Duc de Holflein Gottorp itou P ïu * 
obligé ? fuivant la demande de Cbriftierne V. dc'lc.fr* 
Roi de Dannemarck , de renvoi er 1 rs Troupes dïffe- 
Etrangères qu'il avoit prifes à fon fervice > «nds. 
■de diCcominuer fes propres levées faites k i'in- 
fu & fans l'aprobmion du Roi de Danne- 

■mar<\. 

II. Si le Duc-étoit obligé de renouveller & 
de confirmer les anciennes Vnions Héréditai- 
res. 

III. S'il étoit obligé de communiquer au Roi 
de Dannemardt le contenu du Tc/tarncnt du 
feu Duc fon Pere à l'égard des ebofes qui con- 
cernaient la fuccejfton des deux Duchrg . 

A l’-égard du premier point , les Danois R«îron* 
allégueoient les quatreraifons fuivantes. 1. a " r é ^* f ‘ 
que la nature de la Communion dans les deux [^noïu 
• Duché } ^ le requérait ans fi. l. que la pratique 
confiante du Siècle préCent & du pajfé te con- ■ 
firmoit. 3. que les PtédéufJ'eurs du prèfent 
Duc l'avaient fréquemment avoué. 4. que ce- 
la -étoit entièrement conforme k la ctnftitution. 
des anciennes Vnions Héréditaires entre les 
deux Maifons. 

Ils prouvoient le premier Argument par i. Arg«. 
la nature de 'l’autorité fuprême & indivifï- meut Y ur 
ble dans les deux Duchez , qui montroit , ,e .*• 
difoient-ils , invinciblement qu’aucune des 1 * 011 ”' 
deux parties ne peut agir féparcment , fans 

A 2 Iç 
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4 -HISTOIRE 
1698. le confèntement de l’autre , dans les chofcs 
— qui ont raport à l'adminiftration. Ilsallé- 
guoient pour exemples tous les Droits Sc 
Actes de Souveraineté , comme d’établir 
les impôts &c de recueillir les taxes , qui dé- 
voient être autorifezparl’Aprobationconi- 
mune &£ du Roi & du Duc : la dépendan- 
ce réciproque des Prélats, de la Noblefle 
,&des Villes , fans en excepter même celle 
de SleswicksRélidence ordinaire des Ducs 
de Holflein-Gottorp , qui étoient obligez 
de rendre hommage & de preter leSermenc 
.de fidélité , non feulement aux Ducs , mais • 
?uffi aux Rois de Dannemarek. Ilspréten- 
dolent que de là venoient les mots de Car,- 
dominus tk. Condominium , c’eft-à dire. Com- 
munauté de Djmune , dont .fc fervoient les 
Anciens Ducs & leurs Ancêtres. Ils fou- 
.tenoient d’ailleurs, que lesTerres affeétées 
à chacune des deux Maifons , étoient tel- 
lement entremêlées par leur fîtuation,qu‘il 
* étoit impoflible qus les T roupes de l’un des 
deux Princes fi lfent une marche conlîdéra- 
tble dans le Pays fans pafler fur celles de 
l’autre. Ils inferoient de là que les Ancê- 
: tres des deux Maifons avoient eu delfein 
' d’ôter par ce moyen tout prétexte de faire 
des levées féparées fans le confentement 
mutuel des deux Parties : de forte,difoienti- 
ils, que le Duc n’avoit pas plus de droit 
de recevoir des Troupes Etrangères dans 
■les Duchez , fans l’aprobation du Roi de 
JDannemarckjqu’un particulier de permet- • 
.tre à des Etrangers de prendre poflefllon 
d’une Maifon qu’il auroit en commun 
avec quelques autres* 
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DE S (JE DE. Liv: IV. f 
À l’égard du fécond Argument , ils allé- 169S. 
guoienf plufieurs Exemples , par lefquels ■“ 
iis prétendoienc prouver que les deux Mai- H u ' m ^[ 
Ions avoienc conftamment obfervé de ne f U u r i e " 
point faire de levées féparées fans le con- joint, 
lentement des deux parties. Ils pofoient 
comme un principe certain, que l’àncienne 
diviiion & la fituation refpective de leurs 
Etats, ne pouvoir admettre un pouvoir ab- 
folu de part ni d’autre à cet égard : que 
leurs Ancêtres avoient fagement jugé à 
propos , félon le véritable efprit de leur 
Gouvernement commun qu’ils regardoient 
comme le fondement de leur falut , qu’ils 
agiffent toujours de concert , tant pour la 
défenfe des deux Duchez que pour l’exer- 
cice de l'autorité fouveraine. Que cette for- 
me de Gouvernement avoir été introduite 
en ce Païs-là plufieurs fiécles avant qu’il* 
tombairenten partage à la famille d’0/</<«- 
ion^jComme il paroilfoit par plufieurs Ac- 
cords faits entre les Comtes de Schavcn- 
bourg dans les années i^it». 1590. 139?^ 

& 1404. que c’étoit pour cette raiibn , que 
les termes de Commuais terra % S'nwicenfis 
& Ho/fati* dtfenjio , étoient fi frequepment 
employez dans les Aétcs des anciens Ducs 
de bleswick Sc des Comtes de Holltein,des 
années 1 1x6. iifo. 1260. 1164. 1318. 13^8. 

& 1471. Qje ce fut fur ce fondement que 
Chnltophie III. bâtit fon Union , les Etats 
lui aiant reprefenté , qu’il ferait dangereux , 
tant a l égard du Prtnte qui l’égard Jes Sujets , 
de divifer leurs forces , en cas qu'ils fujfcnt atta- 
qut\par quelque Ennemi. 

Ils ajoûtoient , que cette pratique avoir 
- - , A3 été 
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<5 ' H r S T O T R E 
i<T 5?8. cté conftamment obfervée juiqu’en l’â*- 

iôS 7 - Ql ,c nuis préparatifs de Guerre n’à- 

voient été entrepris avant ce tems-là fans^ 
leconfentement réciproque des deux Mai- 
fons , l’Aflemblée de Ta Milice du Pays 8 c 
la levée des Troupes réguliéres,s'étanttoû* 
jours faites par la délibération mutuelle 8 c 
au nom de l’une & de l’autre : Que chacu- 
ne contribuoit fa parndcs frais , & que les- 
Officiers auffi bien q.ue les Soldats étoient 
obligez de prêter le Serment de fidelité au 
Gouvernement en general. Que la marche 
des Troupes, leurs quartiers, la conftruc- 
riondes Forts néceflaires & leur défenfe 
les Garniibns des Places , le licentiement' 
ou l’augmentation des Troupes, l'achat des* 
Munitions, de l’Artillerie, la défenfe de 
continuer les levées permifcsauxEtrangcrs, 
& même les Alliances Etrangeres,ou quoix 
que ce fiic qui eût raport à la défenfe com- 
mune , tout cela fe réfolvoit dans un Con- 
fêil commun , & fe faiibit au nom des deux 
Maifons. Qu’il y avoit même des exem- 
ples , que lors que les Ducs donnoient le 
moindre fujet de jaloufieacet égard aux 
Rois dç Dannemarck , ils ne manquoient 
pas de les en avertir , de s’y opofer , & d’en 
demander farisfaétion : à quoi les Ducs de 
leur côté ne manquoient jamais d’avoir 
égard en employant leurs levées au fervice 
commun du Gouvernement , comme il fe 
fit en l’an 1^9. ou en donnant des aiTu- 
rances publiques qu’elles étoient deftinées 
à cet effet. On en citoit deux exemples ar- 
rivez dans les années i<>$ï. 8 c 1644. fur 
quoi l’onalleguoit les Regîtres pub!ics.des 
deux Duchez. Quant 
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DE. SUEDE'. L 1 v. IV.' f 
Ç>Mant au troifiéme point , qui confiftoit- 169$. 
dins la confeffion des Prédécefleurs du pré- ■ ■ - 
fênt Duc, favoir, que comme ils étoient “ ut ^ ertt r * 
obligez de contribuer leur quote part pour fur \ e u 
la dèfenfe commune du Pays , ils n’avoicnt peint, 

{ >as le pouvoir de faire des levées féparées , 
es Danois en alléguoient plufîeurs exem- 
ples de differens tèms. L’un étoit tiré d’u- 
ne Lettre écrite le 10. de Mai 1^4. où < 

Adolphe alors Duc de Holftein-Gottorp s’ex- 
cufoit auprès du Roi de Dannemarck , en 
difant quil s' étoit trouvé dans la nécejfué , par 
plufieurs raiforts , de lever quelque Cavalerie & 
quelque Infanterie , en l'ab fente de S. M ne- 
doutant pas quelle rfaprouvât fa conduite. Le' 

Roi Frédéric II; aiant pareillement conçu’- 
de la jaloufie en l’an 1^9. de quelques le- 
vées que le même Dac avoit faites, lui 
envoya de fes Minières pour en aprendre 
le fujende quoi l’on prétendoic que le Duc- 
s l étoir excufé', fur ce qu’étant' alors Co- 
lonel du Cercle de la Baffe Saxe, emploi’ 
qu’il avoit -accepté avec l’Aprobation de 
S. M. D. il avoit fait ces levées en faveur 
du Cercle & des Efpagnote; Qpe nonob- 
flant cela , dans une Entrevue qui le fît à' 
Nortorf entre le Roi & le Duc , l’on étoit 
convenu que ces Troupes, tant Officiers 
que Soldats, recevroienr leur paye en com- 
mun , &■ prêteroient à‘-l’un & à l’autre le 
Serment de fidélité. 

L’autre Exemple étoit pris - de l’année 
ou chnftieme IV. Roi de Dannemarck 
étant engagé dans une Guerre avec la 
Suède, l’on avoit jugé à propos de lever 
quelques Troupes pour la défenfe comrau- 

A4 ne 

{;• 
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1^98. ne du Pays -, & où les deux Maifons furent 

fi éloignées d’entreprendre féparémentunc* 

chofe de cette confequence,que quoi- qu’u- 
ne néceffité preffante le requît , le Roi &C 
le Duc qui étoit alors }e*n- Adolphe en firent 
conjointement la propofîtion aux EtatS' 
affemblez à Kiel , les priant, de nommer 
quelques Députez avec lefquels ils puflent 
traiter touchant ces levées r que le Duc 
aiant été fommé de fournir fa quote-part, 
en \6 13. pour la défenfe du Cercle de la- 
BafTe-Saxe , il. ne voulut pas déclarer fa re~ 
folution , qu’ii n’eût auparavant communi- 
qué la chofe au Roi de Dannemarck ; fur. 
quoi- l’on raportoit fa. Lettre du if. No- 
.vembre. Il y avoir , difoit-on encore , plu- 
fîeurs exemples , que le Duc Frédéric Suc- 
ceffcurdu Duc fean- Adolphe avoit reconnu 
par paroles Si par écrit la Covfeîgneurie des- 
deux Maifons , tant à l’égard de l’Admini- 
flration Civile que Militaire du Gouver- 
nement. On alléguoit entr’autres une cer-' 
taine Déclaration en date du 18. Mars> 
1 610 publiée fous le nom de cbriQicrne 
IV. Roi de Dannemarck & de Frédéric Duc 
de Holflein-Gottorp , laquelle défendoit 
expreffément la levee d’aucunes Troupes* 
dans, les deux Duchez,. fans la permiffiom 
exprefTe de l’un & de l’autre. Il s’étoit pu- 
blié un Edit pareil en 1^99. Et l’un & l’au- 
tre avoient été renouveliez du confente- 
ment mutuel de ebriftierne v. & du fèu Dfac 
de Holllein-Gottorp en l’an 1671. fur quoi 
l’on alléguoit les Lettres fuivantes de cc«- 
deux Princes. 

fi*. 
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Extrait d'une Lettre de Cbriftierne V. Roi de - 
Dannemank » &c. « Chriflierne-A bert Due 
de Holftein-Gottorp , datée de Copenhague le 
31. décembre 1670. 

»> Il eft évident que la plus grande partie Lettre* 
» de nos Voifins font de puiflantes levées, Chiif- 
» tant de Cavalerie que d’infanterie, & 
n comme nous avons fujet- de craindre 
» qu’ils ne tâchent d’enrôler tout ce qu’ils a cin à ce 
» pourront trouver d’hommes fur nos Ter- rujrt. 

» res , & que nous Ibmmes perfuadez qu’il 
» eft néceflaire de s’y opofer de bonne heu- 
» re, pour empêcher qu’ils n’enlevent dans 
«.cette dângereufe conjoncture les meil- 
» leurs de nos Sujets -, nous avons jugé à 
» propos de propofer à Vôtre Alteflè , s’il 
* ne iêroit pas neceflaire de défendre toute 
» forte de levées Etrangères fur nos Tcr- 
» res , fous de féveres peines , par une Dé- 
» datation publique , & d’enjoindre à nos 
» Suje ts de ne fe pas engager dans un fervi- 
» ce Etranger fans nôtre commun confen- 
*> tement. 

Réponfe du Duc Cbrfliernc-A-’bert , de Gottorf 
le 4. janvier l6jl. 

•»> Nous avons reçu la Lettre de Vôtre Rcponft 
» Majefté du 31.. du mois parte *, & corn- duDlu: *. 
» me nous fommes très- fen fi blés au foin 
» & à la vigilance de V. M pour prévenir 
» & empêcher qu’on ne farte des levées 
» Etrangères fur nos Terres , & que nos 
h Sujets ne s’engagent dans un fcrvicc 

u Etran- 


Digitized by GoogI 



10 HISTOIRE 

» Etranger fans nôtre commun conlenté- 

» ment , fuivant la teneur de nos ancien- 

» nés Conflitutions, Nous ne manquerons 
» pas de faire publier incelfàmment upc 
» Proclamation févere en nos deux noms , - 
»» contre de tels procédez , après l’avoir en- 
»> voyée à Vôtre Chancellerie à G luckftadt- 
j» pour y faire appofer le Sceau-. 

Le Duc chr-iftierne- Albert étoit , difoit-- 
on, lî exaéfc à obferver toutes les choies - 
qui avoient le moindre raport à cette Com- 
munauté de pouvoifjmcme après avoir ob- 
tenu la Souveraineté par la Paix du Nord , . 
avant que les chofes en fuflent venues à u- 
ne rupture entre les deux Maifons, qu’aianr 
deflein de faire un Voyage en Hollande en*- 
Fan 16tT1.il jugea à propos de le faire fa- 
voir à Fredenc in. Roi de Dlnnemarck , . 
comme il paroît par la Lettre fuivante dus 
rz. Février. 

Ataire - f\ u ci u être obligé de faire f avoir à Votre~ 
du'üuc Majtfié t* dtffiin que j'ai de faire un Voyage en 
de Hol- Hollande, El comme je n’ai pas jugé mfropos de- 
tte in i t'entreprendre fans la connoiffance ér l'aproba - 
ïiedtiic t, en f/ e ^ tH eonfideralion de la conjoncture* 

* piéfente des affaires , & de la maniéré dont lés ■ 
inteiêts de V%.ü. & les miens font infêpara -- 
b’ement unis enftmble dans ces deux Dncbc < 
j’offre par ces pri fentes l’un & l'autre à vôtre ■ 
confi dération , Çff à vos foins , & fai fis cette 
oecafion de prendre très-humblement congé de- 
V. M. 

On citoit un autre exemple de l’année 
1668. en laquelle l’Empereur fe trouvant ' 
engagé dans une Guerre contre les Turcs , 
aiaiu écrit au Duc de Holftein au Mois > 

de; - 

t 
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de Décembre , pour lui demander le fiibfi- 169S. 

de des Mois Romains , le Duc marqua ex- 

prelîement au Roi de .Dannemarck , par 
une Lettre du 1. Janvier 1669. qu’il n’avoit 
fait qu’une réponfe générale,à l’Empereur » 
en attendant qu’il eut apris la réiolution de 
S. M. dans une «faire qui regardait leur com- 
mun gouvernem'nt. 

On enalleguoit auflî plu/îeurs autres, de 
l’opofition que les Ducs avoient formée au 
Droit A’ Armement fépaté , qui étoit le prin- 
cipal point en difpute entre les deux Mài- 
fons de Dannemarck & de Holftein : la 
première , à l’égard d’un Fort nommé Prêt- 
forih , que Frédéric III. avoit fait conflrui- 
re:fur quoi le Duc Chrilèierne-Albert écri- 
vit à ce Prince la Lettre fuivantc datée de 
€ottorp le 19. Janvier 166$. 

Aiant été - infoi mé que Votre Majeftê a itf- Aorredn 
fein de faire fortifier le heu nommé Preifortb , 

& que lefdites Bonifications fout actuellement 
xommircces , fans nous en avoir donné la moin- 
dre communica'ion , contre C Ancienne Vnion J. 
j*ji été obligé de reprefenter cette affaire au Mi- 
r.iflre de V . M. Ré/ident en cette Ville t comme 
me nouveauté introduite contre le fentiment des 
Etats prefentement afemblr\à K.' el * & * e 9 ritr 
qu'on les fit difeontinuer , mais inutilement juf- 
qu'à préfent , &c. 

Un autre différend étant fdrvenu en l’an 
tfji. entre les Miniflres de Dannemarck 
&ceux de Holftein-Gottorp, touchant cer- 
taines proportions qui fe dévoient faire à 
la prochaine Affemblée des Etats & que 
les Danois vouloient faire fans l’aprobation 
du Duc Chriltierne- Albert , il écrivit la 

Lettre 
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169$. Lettre fuivante au Roi Chriftierne V. da*-' 

■ 1 1 - téedeGottorp le 21. Avril. 

Aune 33 Nous prions V. M. de confiderer te- 
feuDu'l:' 1 ” lon & g rande fageffe, qu’il n’y a point 
de Hoi. «d’exemple d’affaires, par raport a lade- 
iieir» à 33 fente commune de ce Pays, qu’on ait 
ehrif- x»entreprifes fépatément , lans les avoir 
ti«ne v. 3} communiquées & délibérées dans J’Af- 
ssfemblée des-EtatS, &c Tans leur confen- 
«tement unanime ; ou qui n’aient été exé- 
3 jcutées par V. M. 6c par mqi,comme S'ei- 
x>gneurs 6 c Ducs communs de ces Duchez, 
iïC’ell pourquoi je me promets de la gé- 
»néroiîté de V. M. qu’elle ne paffera pas 
«plus avant .dans cette affaire , fans con- 
3» voquer une Affemblée des Etats , ou fans' 
«nôtre Aprobation , félon la coutume. Il- 
33 clt certain que jufqu’à prêtent les Etats 
33 n’ont point donné leur confentement à 
33 faire de nouveau* préparatifs pour la dé- 
33 fénle de ces Pays , & qu’ils n’ont fait au- 
»cunes provifions pour cet effet , fuivanc- 
«les Conflit urions fondamentales de 
33 ces Duchez , & des anciennes Unions 
33 Héréditaires , confirmées comme telles 
«par le dernier Traité du Nord. Nous 
ssefperons par cette raifon, que Vôtre Ma- . 

33 jefté aiant confidéré toutes ces chotes ne ’ 

33 voudra pas enfreindre les anciennes Coû-; 
«tûmes , ni tious charger de Nouveautez »■ 

«de forte que nous purifions tranfmettre 
33 les Droits que nous poifedons dans ces 
33 Duchez d’une commune Domination* 1 
3> fans reproche à nôtre Pofterité. 

Chriftierne V. aiant ordonné l’année fui- 
vante un Gampement pour un petit Corps-- 


Digitized by Googlt’ 



DE SUEDE. Lïv. IV. 

•de Troupes dans ces Quarriers-là, il en 169$. 
communiqua le dcffçjn au Duc , lequel lui — «" 
fit la rëponfe fuivante du. 19. Août 167$. 

>» Nous avons reçu par la Polie la Lettre Autre, 

»» de V. M. datée de Copenhague du 1 6. 
v Août-, par laquelle il lui a plu de nous 
« aprendre , qu’en con/îdération du danger 
*> de la conjonélure prefente, elle a jugé 
« qu’il étoit absolument if ncceffaire de 
•> pourvoir à la fureté des Fortereffes qu’el- 
•» le a dans ces Duchez , Sc de les mettre à 
v couvert des entreprifes inopinées qui fe 
a* pourroient former contr’EUes. Que V. 

» M. a ordonné pour cet effet, à deux mille 
*» hommes, tant Cavalerie qu’ünfanceriç, 
v de fc rendre en ces Quartiers, dont elle.a 
« jugé à propos de nous avertir de bonne 
v heure. Nous en repercions V. M. 8c ne 
*> doutons point qu.’Elle fie fade obferver 
»» une fî bonne Difcipline à fes Troupes 
» dans leur marche, que nos Sujets n’en re- 
v cevront aucun préjudice. 

L’an 1674. dans la conjoncture de la 
guerre où l’Empereur étoit engagé contre 
laFrance, ce Prince ay- ne demandé la per- 
miffion au Roi< 3 hri{tierne V. de faire des 
levées dans les deux Duchez, S. M.'Da- 
noilë en demanda l’Aprobation au Duc 
Chriftierne-Albert , comme il paroît par 
la réponfe de.ee Duc en date du 11. Mats 
de la même année , où il affuroit.le Roi de 
Dannemarck , que quand même S. M- I. ' 
ne fe feroit point adrefféc à lui pour ccc 
effet , il ne laifferoit pas de fouferire à la 
propofition , pourvp que Sa Majefté.l’a- 
prouvâç. 
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1^98. Entre les divers Exemples qu’on rapot- 
toit de l’aveu qu’avoir raie à cet égard le 
Duc Bitderuk Pere & PrédécdTeur du feu 
Duc çh'iftinnc- Albert , on -citoit diverfes 
Lettres du premier écrites au ; Roi chrtftier- 
ye lis. l!une du 1-4. Décembre itîiz.ences 
lettre du termes : Slu'il croyait qu'il était abfalument né- 
deritk'i ct B atre de faire quelques levées de Cavalerie Û? 
chrlf- Infanterie & mime au plutôt \ & que fi Sa Ma - 
tierae jefté aprouvoit fa refolution ,v/ la pnoit d'envoyer 
fes ordres pour cet effet au Gouverneur quille 
avait dans le Pats. A quoi le-Roi répondit 
le 19. du même mois:: qu'il avoit envoyé fes 
«.éponfc ordres à fon Gouverneur , pour faire lefdites le - 
vies , avec toute la diligence pojfible félon le defir 
de Son Alteff. Mais avant que le Duc eût 
•reçu cette re^ponfe , il écrivit une autre Eet- 
tre au Roi fur le même fujet en datte du 
.3.6. dans laquelle il marquoit à SaMajelté 
Danoife: »> quequoi-qu’il eût pris foin de 
« fommer laNoblefle & les autres habi- 
« tans de fe mettre en état de s’opofer à une 
« invafion j & que nonobftant que S. M. 

« eût envoyé fes ordres*à Berent ^Pcterfon 
» de fc hâter de rendre fâ Compagnie 
» complette , avec toute la diligence pof- 
» fible, &qu’il eût déjà fait parti. S. M. 

« de la réfolutionqu’il avoir prife de lever 
« une Compagnie de Cavalerie ; il avoir 
» cependant encore confideré qu’un bon 
« Corps d’infanterie leur feroit plus uti- 
« le en cas d’une invafion & qu’il étoit ré- 
« folu , avec l’Aprobation de S. M. de fai- 1 
« relever une autre Compagnie d’Infan- 
« terie aux dépens du Païs , fous le com- 
« mandement de Jean Scheftede^& qu’il 

« avok 
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« avoit envoié fa Commiifion.àS. M.pour icTpS. 

«la figner fi elle le jugeomà propos ». Le — — — 
îRoi répondit au Duc , par une Lettre du 
ri}. Janvier qu'il confenioit aufduts 

• Levées & qui! avait figné la Commiffion qu’il' 

' lui avait envoyée pour cet #'• ... 

En il y eut une Alliance conclue i 

• le 4. de Mai entre ces deux Princes , dont 
i un des Articles portoit., que félon la coutu- 
me il ne fe feroit aucunes Levées fans leur 

1 commun consentement. Ce Traité aiant 
rété renouvelle en 16 on propofa aux 
lEtats aiTemblez à Kiel , au nom du Roi & 
du Duc, de lever zooo. hommes. Le Roi 
^Frédéric TII. Se le Duc Chnftit me- Albert 
.propoferent de même d'un confentement 

• unanime aux Etats aiTemblez à Kiel en l’an 
16^. de faire quelques Levées, pour ajou- 
ter aux Troupes qu'ils avoient déjà fur pié. 

’La mêmechofe fefità Taflémblée dcs.Etats 
tenue au même lieu enl'anitftc. & celle > 

qui fe tint l’année fuivante à Renfbourg 
aiant confenti à de nouvelles levées, elles 
r.fe firent de même au nom du Roi & du 
;Duç. 

En 16^7. un peu avant le commence- 
finent de la guerreentre la Suède & le Dan- 
nemarck qui penfa être fatale à cette der- 
nière Couronne , on propofa aux Etats af- 
Temblez à.Flenfbourg , au nom du Roi & 
du Duc , d’augmenter le nombre de leurs 
forces , & de faire , outre les Troupes Da- 
noifes qui étoient déjà fur les Frontières 
des deux Duche-z , quelques nouvelles le- 
vées : ce qui fut aum exécuté au nom du 
Roi & du Duc. 

A 
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ïtfçS. A tous ces exemples que les Danois àl- 

léguoienten leur faveur , ils en ajoûtoienr 

encore un autre, pour prouver l’aveu du 
Duc Fiednic fur le point en queltion. C’é- 
toit au fajet de quelques prepofirions que 
lui fit faire en k>J$. Charles I. Roi de la 
Grande Bretagne , pour fecourir les Protêt 
tans dont les affaires croient alors en grand 
danger , & faire rétablir l’Electeur Palatin 
beau frere de S. M. Britannique. Surouoi 
voici la Lettre que le Duc fit.ccrire à Cnar- 
L ^ t utr ' les I. » 6'on Altefle aprouve fort les propo- 
se J » lirions qui lui ont été faites de la part de 
Duc i »» S. M. Britannique pour procurer la Paix 
Charles „ defiréepnais l’état desDuchez & des Pro- 
d’A^’ie ** v * nce * < l u ‘ en dépendent ne permettant 
ietre n . 8e ’ 11 pas à S. A. d’agir en cette affaire, ni en 
» aucune autre d'imporrance,fans la parti- 
« cipation du Roi dé Dannemarck, ce qui 
» feroic contré la teneur des anciens Con- 
** tracs Héréditaires & des Unions perpé- 
» ruelles faites entre les deux Maifons , en 
» vertu defquelles tout fedoit faire,délibe- 
» rer, & ordonner d’un commun eonfen- 
»> tement : S. A. né manquera pas par la 
« première occafion , non-feulemenr de 
»> communiquer cette propofition au Roi 
» de Dannemarck, mais auffi d’y fonger 
»> férieufement & de faire fçavoirà S. M. 

» Britannique les réfolutions qu’ils auront • 
» prifes enfemblefur ce fujet. 

EtauRoi l c £> uc Frédéric s’acquita de fa promef- 
d fm mk" ** c » & cn écrivit à Chriltierne IV. Roi de 
° îrc ' Dannemarck , en date du 6. Janvier 

cn ces termes. •» Nous nous croyons obli- 
v gez défaire fçavoir à V.M. que S. M. Bri- 

tan- 
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n tannique a depuis peu envoyé en nôtre id>S. 

» Cour le Sieur Robert Anftruth en quali* 

» téd'Envoyé,lequel,felon les ordres qu’il 
» en avoir reçus du Roi Ton Maître, nous a 
» fait plufieurs propofitions tant de bouche 
» que par écrit , defquelles nous envoyons 
» le contenu & la rcponfeque nous y a- 
» vons faite à V. M. Nous avons lieu de 
» croire que ledit Envoyé preflera bien-tôc 
» nos Minières de lui faire une réponfc po- 
» fîrivej & comme nous fommes perf ladcz 
» que la chofe eft d’une conféquence qui 
» regarde nos intérêts communs, nous a- 
» vons jugé à propos depropofer à V. M. 

*» s’il ne feroit pas néccfîaire d’ordonner à 
» nos Minières rcfpeètift , qui doivent 
» s’affembler pour examiner quelques Or- 
» donnances par raport à nos < ours de Ju- 
wdtcature Provinciales immédiatement 
» après la Foire de Kiel , d’entrer en con- 
« fcrence fur ledit point, &de nous en ap- 
» prendre leur opinion, afin que nous puif 
» fions la ratifier. * 

Le quatrième Argument des Danois fur iv. Af*. 
le premier poinr , fçavoir , </«< aia était £*»- *• 

tra K aux a- ) n-n V ii»„s , étoir prouvé par 0 
les-diverffs Unions réïterées entre les deux 
Maifons, fur tout celles de 155$. ftr de 1 6iy. 
en vertu defquelles les deux Dticnez a- 
voient été inféparablemcnt' unis , tant à 
l’égard de leurs intérêts que diw Gouverne- 
ment. La principale objeélion des Mt’niA ohpc- 
tres de Holltein Gottorp fur cet Arricle , ^ on du 
étoit que l’on ne devoir conlîdercr ces U- u f* 
nions que comme des Alliances faites <"n-‘ 
tre le Royaume de Danneniarck &c ces D f- 

Tme iY, B chez. 
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1698. chez, & non comme des Contrats de fanait 

le entre les deux Maifons Ducales. Les 

4c* P Da. danois répondoicnt que cette fupofîtion 
noii. *’ étoit directement contraire à l'intention 
defdites Unions, qui ayoient en vue la de* 
fenlè commune des deux Duché*, àfaquel- 
le on ne pouvoit parvenir que par un enga- 
gement mutuel de cette nature. Que par 
cette raifon ces Unions n’avoient jamais 
été confédérées , que depuis peu , comme 
des Alliances réciproques , mais comme 
des Sanctions Pragmatiques & des Loix fon- 
damentales des deuxDuchez, fuivant les 
termes exprès dans lefquelles elles étoienc 
conçues , conformément à la pratique con- 
fiante des anciens Ducs de Holltein,& à 
leur propre confedion. Sur quoi les Danois 
alléguoient la Lettre fuivante du Duc F/«- 
deriik écrite au Roi Chriftierne IV. en da- 
te du il. Juin idjç. 

itttf* du „ Comme nous fommes pleinement con- 
dftkkï 55 vaincus par les termes exprès des Unions, 
cbtif. » que non feulement les contrabextes & les 
tmnclV* a Paftiantts , mais aufll leur pofterité eft 
• » obligée de s’y foumettre, nous fommes 
^réfolusde le faire, avec l’aififtance de 
33 Dieu, inviolablement pendant tout, le 
5 >tems de nôtre vie , & fommes perfuadez 
»que nos SuccefTeurs font obligez d’en 
*> faire de même. Nous ne doutons auifi en 
^aucune rnaniere que V. M. n’y répon- 
ds de de fon côté, & qu’elle ne Sait tou- 
jours prête à concourir avec nous à cet 
» égard toutes les fois que l’occafion lede- 
J 3 mandera, dans l’efperance que la due ob- 
servation de cesGonflitutions fonda men- 
as ta- 
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étales , faites pour l’intérêt & pour le bien 1698. 
3»public de ces Duchez , tendra à l’avenir , - 
» comme elle a toujours fait à nôtre avan- 
» tage mutuel. 

Delà les Danois concluoient , que les 
Ducs avoient toujours eu recours aux ter- 
mes de ces Unions ,lorfqu’ils fecroyoient 
lezez en des chofes qui regardoient la dé- 
fênfe commune des Duchez. Ils ne man- 
quoient pas d’exemples pour prouver que 
le Ducs de Holftein-Gottorp avoient fou- 
vent reçu du fe cours des Rois de Danne- 
macck comme étant auiliDucs de Holftein, 
non-feulement en cas d’invafïon,mais auiîi 
dans d’autres occafïons. Ils en raportoient 
entr’autres une preuve de l’année ic» 13. 
où les Terres marécageufes, qui apartien- 
nent au Duc de Holftein-Gottorp , ayant 
été fubmergées , ce Prince requit l’aififtan- 
cc du Roi de Dannemarck comme Duc de 
Holftein , demandant qu’il contribuât de 
fon côté à la réparation des dommages 
eau fez par ce débordement en vertu des 
anciennes Unions. 

Ils citoient encore en leur faveur la Con- 
ftitution de la Cour nommée la Cour d 'Auf- 
trt£t * , qui confirme que les Unions entre 
les Rois de Dannemarck 8c ies Ducs de 
Holftein-Gottorp , font faites à l’égard des 

f derniers , en qualité de Ducs, d’autant que 
’on a fouvent décidé dans cette Cour les 
différends furvenus entre les RoisdeDan- 
nemarc & lesDucs v dc Holftein, comme 
étant les uns & les autres également Ducs 
dans les deux Duchez.C*eft ainfi qu’en l’an- 
née cette Cour termina quelques 

B 1 ' Con- 
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1095. Conteflations’ furvcnuës entre les deuft 
” Maifons, touchant quelques terres maréca- 

t eufes fituées entreT undern & Flenlbourg^ 

C en l’année 1 fé'ç. quelques autres tou- 
chant les limites entre les deux Ducs Jean. 
& Adolphe. De même en l’an 1^80. le Roi 
Frédéric II. & le Duc Adolphe ayant eu quel- 
que difputc âu fu jet de la fucce/Tion du Duc 
/eau, ces Princes , d’un commun conlènte- 
ment , députèrent quelques-uns de leur* 
Miniftres , pour examiner & tâcher d’ac- 
commoder l’affaire. Mais ces Minières ne 

P ouvant s’accorder , on jugea à propos , de 
aprobation des deux Parties , de s’en re- 
mettre à la décifion de leurs Paréos refpec^ 
tifs ; fçavoir , de l’Eleélcur de Saxe , d’Ul- 
rick Duc de Mecklenbourg , & de Guil- 
laume Landgrave de Hefïe. En vertu de cet 
accord , ces Princes envoyèrent leurs Dé- 
putez à Haberfleben , lefquels , conjointe- 
ment avec les Miniftres de Dannemarck èc 
de Holftein , ayant recommencé les Con- 
férences au mois de Juin i 6 %i. en vinrent 
enfin à une heureufe conclulion au mois 
d’Aout fuivant. 

De même.encore,Iors qu’en l’année itTjz. 
le Roi Chriftierne IV. eut commencé la 
conltruéliofi d’un Fort nommé ch>iftianf- 
frjee , fans le contentement du Duc Fredc- , 
rie j ce dernier fe croyant lezé , en apella 
à ladite Cour conllituéc en vertu des an- 
ciennes Unions,comme il paroît par la Let- 
tre qu’il en écrivit au Roi de Dannemarck 
«n date du 20. Juillet de la même année * 

. en ces termes. . J, 

*1 lu* » J’eipere que V. M. ne refufera pas de 

» faire 


Digitized by Google 



DE SUEDE. L t v, IV. . 21 
5 » faire difcontinuer ladite Fortification , 169?. 
« jufqu a cequelesraifonsêc les droits des — 
«deux Parties ayent été examinez Si 
«commodez , félon la véritable intention ,e 1 
«des anciennes Unions qui ont été renou- 
« vellées depuis entre la Couronne de Dan- 
« nemarck Si nos Ancêtres, ou par nos Mt» 

» mitres refpeétifs, députez pour cet effet, 

«ou , s’ils n’en peuvent venir à bout , jpar 
«la Sentence définitive d un Arbitre i lui» 

» vant la coutume & les Conltitutionsan- 
ajciennîs fondées fur l’équité. 

Il y avoir encore trois autres Lettres du AutrM 
même Duc , écrites en differens tems au 
fujet de cette Cou rd’/4«/Sf/Yjç^/, que les Da- f ur i, 
nois nemanquoicnt pas d’allc^uer. Je les manier» 
«porterai toutes, pour ne paroître pas vou- •*« P' oce ' 
loir affaiblir leurs raifons. Voici la pre- , a " Co *“ 
miere datée du 14. Septembre 1 66 \. d Auf. 

«Nous avons apris avec beaucoup de «n«a» 
«plaifir ,que V. M. aréfolu de mettre fin 
«aux différends qui ont régné long-tems 
«entre ces deux Maifbns , Si cju'Elle a 
«nommé fîx Aireffeurs de fon cotç, pour 
«cet effet , fuivant la Conlbtution des 
«Unions inféparables des (jeux Maifons. 

«Nous déclarons de nôtre côté à V. M. 

«que nous ne fouhaitons rien avec plus 
«d’ardeur que de voir terminer ces diffe- 
« rends à la fatisfaélion mutuelle des par- 
«ties: nôtre intention étant de n'innfter 
«fiiryien que ce que nous pourrons prou- 
3> ver vifibleinent nous apartenir. Et nous 
x > ne doutons point que les intentions de 

V. M. dans cette affaire , comme en tou- 
rtes les autres avions de U vie , ne foient 

» con- 
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xffpS. JJ conformés à la jufticc ôc à la raifon î r 
■ «C’eft pourquoi nous acceptons avec re- 
«connoiflance l’offre de V. M. la prianc 
3 »de nous envoyer les noms defdits Affef- 
»fcurs , & le tems & le lieu où ils fe doi- 
33 vent afTembler , &C de nommer un Arbi- 
»tre de fon côté, en cas d’égalité à l’é- 
35 gard des fuffrages. J’ai pareillementju- 
>3 gé qu’il étoit abfolument néceffaire de • 
traire fouvenir V. M. qu’en cas que lcf- 
33 dits Affèffeurs choifîs par les deux parties 
33 fuffent engagées par le ferment *de fidé- 
aslité à l’une d'elles ,.cn qualité de Minif- 
3> très ou de Sujets , il faut non feu emenc 
35 les abfoudre defdits Scrmens de fidelité , 

35 mais meme les engager par un autre Ser- 
* 3> ment à agir dans cette affaire fuiyant les 

3> régies de la Juftice ,• & en cas que ces 
33 différends ne fe puffent accommoder , 

33 d’en dohner leur jugement félon la con- 
ssnoiffance des caufes , &c. 

La féconde datée du 1 6. Octobre de la 
même année étoit conçue de cette manière. 

33 Nous avons apris avec beaucoup de fa- 
33tisfaélion , par la Réponfe de V. M. da- 
35tée de Copenhague le to. de ce mois, 

33 qu’elle a nomme de fon côté les Arbi- 
33 très , pour accommoder , s’il fe peut , ou 
33 pour terminer les différends qui font fur 
33 le tapis,& qu’ils doivent s’affembler pour 
3 i>cet effet le 14. de Novembre prochain, 

33 dans vôtre Ville de Coldingen. Nous 
bavons pareillement nommé de nôtre cô- 
sstéàcette fin les Commiffaircs fuivans, 
•nPaul Ravi\au de Bocuamp , Detlof A!t- 
de Hahgtnftjdt , ^an-Adolphe K‘el- 

y>man 


Oigitized by Google 



DE SUEDE. Lir. IV. 15 

*rman de Sattupbolm , Han s- Heur \ K.itl - 169%. 
»man , Hans Rantian , de ? otites > & le 
» 0 r. Cramer y qui ne manqueront pas de 
*> Ce rendre au lieu & au tems marqué pour 
*> tâcher de terminer l’affaire dont il s’a- 
»git. 

La troifiéme étoit datée du to. Février 
1666 , en ces termes. 

y » Par la Lettre de V. M. datée de Co- 
* penhagiie le 6 . de Fevrier,nous aprenons 
»qu’Ellc a deffein de fixer un certain ter- 
»me pour la décifion des différends tou- 
» chant le Dividtnt , & quelques autres af- 
faires qui font en queftion. Nous fom- 
»mes fort fenfibles aux foins de V. M. 2 c 
»ne doutons pas»quoi-que jufqu’à préfent 
3» par de pui (Tantes raifonsil ne le (oit pas 
» fait beaucoup de progrès dans cette af- 
faire, que les foins de nos Commilfaires 
35 rcfpeclifs ne produifent un bon effet , & 

35 que la bonne* intelligence qui a toujours 
35 régné entre nos Familles, ne foit bien- 
3 » tôt rétablie. C’eÜ- pourquoi nous prions 
33 V. M- qu’en cas qu’il y ait encore quel- 
»ques Griefs à décider , elle veuille nous 
35 les communiquer , pour empêcher qu’il 
39 ne refte des fèmences de divifîon à l’ave- 
33 nir. Nous prendrons foin de nôtre cô- 
39 té, après les avoir dûement examinez,de 
39 les faire communiquer auxCommiffaires 
39 à Coldingen , avec nos inftruclionstou- 
33 chant le tems fixé , qui eft le îo. de Mars. 

33 Et nous efperôns par ce moyen de voir 
33 les différends touchant le Divident & les 
39 autres Griefs redreffez & terminez par 
33 une heureufe conclufion. 

£n- 
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Enfin , 1 e*. Danois raportoienr une aurrer 
affaire arrivée en 1667. entre le Roi de 
Dannemarck & le feu Duc de HoHleiii- 
Gottorp,au fujet de quelques Limites pro- 
che de Lift Pc de S Ht, des Droits de quelques 
falines d’Huîrres , & autres d’aflez grande 
importance , pour lefquclson procéda par 
devant la même Cour d’Auftregcn. Le* 
deux Pr inces députèrent un égal nombre de 
leurs Mimltrcs , qu’ils difpcnferent de leur 
fermen r de fiJcHté,& à qui,par une Patence 
du f. Novembre , ils donnèrent un plein- 
pou voir d’examiner, de débat tre,Sc de déci- 
der l’affaire dont il s’agi(foiri& en cas que 
les voix fetrpuvaflent égales , de nommer 
un Arbitre pour prononcer. La Ville de 
Tundcrn fucchoiftc'pour les Conférences, 
àcaufede fon voifînage avec les Lieux en 
con’reltation : l’on en ne l’ouverture en l’an 
1 66$. &c les différends aiant été foigneufe- 
ment examinez , furent laiffzàladécilion 
finale d’un Arbitre d’un confentement una- 
nime, Sur quoi le E) îc Chriltiernc-Alberc 
écrivit la Lettre fmvante en d are du 3 1. Oc- 
tobre à Frédéric III. Roi de Dannemarck. 

«Vôtre Majelté aura fins doute apris 
«que l’affaire débattue à Tundein par nos 
«CommifTaires refpeébfs ,a été remife à 
«la détermination d‘un Arbitre, à caufe 
«de l’égalité des fuffrages. Il efb évident 
«par nos Regîrres , qu’en de pareilles oc- 
» calions , lors que quelques Princes ont 
«ëtéchoifîs pour décider lesdifferens fur- 
« venus entre ces deux Maifons, ils ont 
«accoutumé , après avoir été pleinement 
Minftruits de toute l’affaire , de députer 

trois 
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»*trois de IcursMiniltres ducmcnt qualifier 1^98: 
^•pour un emploi de cette conféquence : " ■ 

"lefquels, apres avoir bien examiné l’état 
03 de la queftion , doivent prononcer une 
93 Sentence définitive , par la pluraliré des 
93 voix .Cela a été très- figement in'ftitué par 
"nos Ancêtres, les Auteurs des anciennes 
"Unions , lesquels n’ont pas jugé qu’il fût 
"raifonnable que les Droits de V. M. 

"& les nôtres dépendirent du jugement 
"d’une feule perfonne j mais au contraire, 
"qu’un certain nombre de Juges deleguez 
"fut nommé par l’Arbitre , avec une au- 
torité fuffifante pour examiner les méri- 
" tes de la Caufe des deux cotez , pour pro- 
"ceder après une ample délibération , i 
"prononcer un Jugement fur ladite affai- s 
"re , fans avoir égard aux perfonnes. L’E- 
"ledteur de Saxe aiant été choifi Arbitre 
"en cette manière en l’année 1^76. ce 
"Prince députa Volek.<nar van B’uni'th , Ju- 
"çc de la Cour fouverame de Judicaturc 
"à Leiplîck , fean van Seidlii\y Gouvcr- 
"neur de Thuringe , & Kir Vviushtimb •* 
"ProfefTeur en Droit dans l'Univcrfité de 
"’Wittenberg , lefquels décidèrent Ta mê- 
»me année ," par la pluralité des voix , les 
"différends qui ëtotent fur le tapis. Etant 
"donc pleinement convaincu qu’une per, 
"fonne privée ne fauroit être jugecompc- 
"tent de ces différends , & qu’ils doivent 
"être fournis à lâdécifion des Deleguez 
arfufdits, aiant reçu une autorité fuffifante 
"de l’Arbitre , nous avons jugé à pro- 
'»pos, de nôcre côté , de propofer a V- 
?>M. l’Admimlèrateur de ,Magdebourg ou 
IK. Ç "le 





•Jlépnnfe 
du Duc 
de H<'!* 
<t;in 4 
tous ces 
poinrs. 
4 - par ra- 
port 4 
VUnion 
.alléguée. 
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»Ie Duc E rurfl de Wtymar Gotha , Iaifïant 
■y>à V. M. à propofer du ficin celui qu’elle 
s» jugera le plus à propos ». 

Les Miniftres de Holftein répondirent au 
long à tous ces points } & comme l’Union 
alléguée par les Danois étoit le principal 
fondement de la difpute,les. premiers firent 
imprimer un Maniiefte en Latin *, conte- 
• nant le véritable fens de cette Union, qu’ils 
prétendoient que le Dannemarck avoir in- 
, jugement détourné à l’oprcflion de la Mai- 
ion dc-Gottorp. Ils foutenoient pour cet 
. effet , que l’Union tant vantée par- les. Da- 
noisn’éroit qu’une Alliance réciproque des 
deux Maifons , conforme; à tpus les autres 
rpaétes & Traitez de cette nature, par la- 
quelle elles croient obligées de fe fecourir 
.mutuellement contre la viplcnçe des enne- 
•anis du déhors •, mais non pas d’être dans 
une union fi étroite à tous égards , qu’il ne 
fût pas permis.! l’une des Parties de s’é- ' 
loigner du fentiment de l’autre , quand U 
r raifon & l’occafion le demandoient , puis 
.qu’au contraire,il étoit exprelfément porté 
par cette Union , que fi l’un des deux Duçs 
.entreprenoit une guerre, contre l’avis ou 
fans la participation de l’autre , celui ci ne 
..lèroit nullement obligé d’y concourir. Ceux 
de Holftein faifoient voir enfuite,qu’on ne 
<pouvoit pas mettre en question > qui d’eux 
qu desDanois avoient le mieux obfervé cet- 

. ' te 

Intitulé, Sutus CêHtravtrfî* , Jivt VnU & Communie 
mi opfrefiontm Semiffim <e Dontûs Slesvito H olfttic.t-Got- 
jtrpitnfis à T>tmi in <jui dettrta , & per htfttltf incurfiu 
tpucidiMtrJtcdau.Lugi. 17,00. 
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'teronvention;puifquc ceux ci aVoient plu- 1698. 
iïeurs fois fait la Guerre contre le fcnci- 1 '*■ 
ment des Ducs de HoHtein , à qui, de leur 
côté , on ne pouvoit rien reprocher de fem- 
*blab!e<lls ajoutoicnc que c’éroicnt les Da- 
nois qui feuls avoient énervé coure la for- 
ce des anciens Traitez, qu’ils en étoient; 
déchus par cette raifon , & que les aiant 
violez les premiers , ils ne pouvoient julte- 
>ment prétendre d’y fonder aucune deman- 
>de. 

Qjanr à lefpric de cette Communion ou <L' eI (• 
*€onviunouté de Domc'ne des deux Ducs , ceux 1 cf * 
de Holftcin le rellrcignoient à l’ancien- f e r ‘' e . 
ne conftitution des deux Duchez , laquelle üaioa, 
Aiant affeélé certains biens héréditaires aux 
detrx "Maifons , tant Royale que Ducale , 

•leur atrrrbuoit en commun tous les Droits 
*& Privilèges de la Souveraineté, qu’elles 
exerçoient alternativement pendant un an , 
tant fur leurs Domaines particuliers , que 
•fur les Prélats , les Nobles < 5 c les Villes qui 
dependoient de la Communauté par indi- 
vis. Us momroient , que cette forme de 
Gouvernement aianc été inviolablemené 
obfervce pendant plus d’un demifiécle,a- 
voit commencé à recevoir des atteintes de 
la part des Danois , lors qu’après la mort do. 
dernier Duc de Holftein-Goctorp , ils a- 
voient fufeite des troubles au nouveau Duc, 
tendant à éluder & à annuler le Traité d’ Al- ‘ 
tena, dont l'Empereur & les Electeurs de 
Saxe & de Brandebourg avoient été les Mé- 
diateurs &: les garants. . . 

Le principal argument des Danois rou- 
k)it fur cette Çlauic duV. Article duTrai * tez P«**« 

Ç 1 tCcicuM, 
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1698; te *, que l'Vnion & les accords de famille faits' 

— yufquen l'asinie l£>7f- s’obfervei oient rtligitufa- 

ment. Mais les Minières de -‘Holftein fai- 
foienr .voir , que c’éîoit détourner ces mots 
à un fens tout-à fait dcraifonnable & é- 
* ranger , que de les étendre jufqu ? à vou- 
loir dépouiller le Duc de tous lés Privilé- 
gesjpuifque par les mêmes Pactes de famil- 
le la Mai Ton Royale &c Ducale a voient 
.chacune leurs Droits <& prérogatives à part, 
,fans qu’il y fût attribué à l’une aucune fu- 
.'périorité fur l’autre ; que non- feulemcntde 
droit de .Vaflelage avoir été détruit par les' 
Pacifications dirNord a fans qu’il reliât de 
Ta part des Ducs aucune ombre de fujétion 
;ôc de dépendance des Rois de Danne— 
marck; mais que la Souveraineté pleine 6c 
' t entiere dans le Duché deSleswick avoit été 
ajugée aux premiers par le Traité de Rof- 
phild, & confirmée depuis tant par le Trai- 
te d’Altena, que par ceux de Fontainebleau 
& de Nimégue. Qu’ainlï, c’étoit vouloir 
ufurper fur les Ducs deHolrtein une fupé- 
'ïionté & un pouvpir qui n’étoient nulle- 
ment dus aux Rois de.Dannemarck , que 
d’éluder & d’énerver le fens de tous ces 
Traitez , en les reftreignant à des limita- 
tions qui n’y croient point comprîtes. 

On déduifoit enfuite dans ce Manifcfte 
ce oui s’étoir pafFé entre les anciens Rois 
jde DannemarcK & les 'Ducs, de Holftein- 
Gottorp , lefquels deteendant de la même 
tige,favoir du Roi Chriltierne I. f avoienc 
; toû- 

*.Voycr Tom. IIÏ. 

t Vgyt* T*«. I. pag. *7, 
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-tbujours vécu en bonne intelligence,excep- 165)8. 
té du rems de Chnftierne II. quicnavoit fî — — i 
mal ufé envers le Duc Frédéric. Que de- 
puis ce tems-là , l’ancienne Union avoit été- 
rétablie entre les deux Maifons, fans ja- 
mais être altérée par aucuns différends s 
qu’on avoit toujours eu foin de terminer v 
l’amiable , lors qu’il en étoit furvenu , juf- 
• qu’au tems de Chriltierne V. qui avoir pris 
occalion de la Guerre, où la Suède étois 
alors engagée , pour fufcicer au Duc Chrif- 
tierne- Albert* l’affaire de Renfbourg que 
j’ai raportée en fon lieu On rappeloit etv 
fuite les Traitez de. Fontainebleau &d’Al- 
tena , qui a voient derechef artoupi ce diffé- 
rend , jufqu’aux derniers troubles fufcitcz 
au nouveau Duc par le Roi de Danne. 
marck , lequel , parJespropoficionsqu’il lui 
ik faire après la mort de fbn Pere f , préten- ' 
doit l’alfujettir à un joug dont on n’avgic 
jamais ouï parler jufqu’alors. 

Les Minières de Hoiftcin répondirent de R^poafe 
même aux- autres points alléguez par les Mi ‘ 
Danois. Sur la Lettre du Duc Frédéric au 
Roi d’Angleterre Charles I.ilsdifoient,que n e in au* 
ne devant être regardée que comme un com- «* «* 
aliment , elle ne devoir pas être tirée à con- P j ^ n “ 
léquence àdeur préjudice. -Sur la manière 
de procéder dans la Cour d’Aultregen , ils.Danoia, 
raporcoient ce qui s’étoit parte en 1679. où 
le feu Dncchr\liicrnt- Albert aiant prertc le 
Roi Chriltierne V. de faire terminer par 
cette Courcertains différends furvenusen- 

C $ tr’eux>. 

» Tom. I. pag. 7?. & fuîv. 

JtVoyea Tou». 1 H, pag. 17^ ^ 
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eux, touchant l’inveftitufe & les Contri* 

— butions , ce dernier l’avoit refufé , pour le& 

raifons énoncées dans fa Lettre du 31. Jan- 
vier en ces termes. 

imre ■ L’on peut encore moins étendre l’U-. 
chrH' 0 ' r>n ^ on jufqu’à faire décider l’inveltiture^c 
texùe v. vaflelagt ; parce que ce font les véri- 
i ce fu- ^tables fondemens de tous les ancien* 

>«. »Contraéls, ce qui détruiroit l’Union me- ' * 
»nie, par laquelle l’on doit décider les- 
^différends qui peuvenr furvenir par le 
* >»voilînage & le mélange des terres des 

s* deux Maifons. Mais c’eft une chofe 
’ . » inouïe entre Souverains, que de foumet- 

*>tre les chofes qui regardent les préroga- 
tives Royales à la décifion des autres*. 
>Elle ne peut point s’accorder avec la na- 
ture de la Souveraineté De plus, on ne 
»fàurok donner un exemple d’une déci- 
*>6on pareille «. 

La principale rai ion des Danois pour 
prouvér que l'invefliture & le vaflêlagedu 
, Duché de Sleswick ne pouvoient être re- 

- mis 1 la décifion de cette Cour, étou qu’ils 
7 en font particulièrement exceptez dans le 

Contrat d’Union fait l’an 1^33. Q/y aianr 
eu depuis ce rems-là une rupture ouverte i , 
entre les deux Maifons , le Roi de Danne- 
marck ne s’étoit pas cru obligé de s’en ra- • 
porter aux anciens ContracVs de famille m r 
: mais que comme ils avoient etc renouvel- 
iez & con/îrmeZjtant par le Traité de Fon- 
tainebleau que par celui d’sàltena, & que 

- tout ce qui s’étoit pafle pendant ccrte rup- 
ture s’y trouvoit entrétpment aboli , alors- 
4 cs deux parties étoient obligées de Ce fou- 
rnée* 
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mettre aux anciens contrats , les chofes é- 

tint rétablies fur l’ancien pié. Toutefois ■ 

cette Rcponfenelevoit pas la difficulté. Oa 
revénou toujours à la première queftionî 
/avoir de quelle nature étoient ces Conrrats 
d’Union , que ceux de Holltcin préteh- 
dment n’être que des Pactes réciproques & 
des Traitez d’Alliance ordinaires j outre 
que par la Paix de Rofchild , confirmée de- 
puis à Fontainebleau & à Altena , le Dûc w 
«voit été mis en pofleffion de tous les 
Droits de fouveraineré & d’indépendance. . 

Il prétendoit en conféquencc le Droit 
des armes, jus *>/norkw y c'elt à-dire le droit des A '* 
dé fortifier fes places & d’y mettre telles 
garnifons qu’il voudroit. Sans cela , difoit- le d.ic 
on , la Souveraineté n’étoit qu’une ombre de 
Âns corp$ ; puifque , d’en accorder le titre 
au Duc avec tous les droits & prérogatives 
qui en dépendent > comme le portent les 
Ttaitez dont on vient de parler > & lui re- 
fufer en même tèms l’un des principaux 
Actes de la Souveraineté , c’étoit manquer 
de bonne foi , & vouloir ôter aux termes 
Jeut iignificatiori naturelle & véritable. Les 
'Danois répondoient , que ce n’étôit pas le 
premier Souverain , qui , fans ceflfer de l’ê- 
tre, n’auroit pas le pouvoir d’exercer tous" 
les Aétes de Souveraineté fans limitation. 

Que l’Europe étoit pleine de pareils exem- 
ples : qu’on ne pouvoir douter de la Sou- 
veraineté de chacune des Provinces- Unies 
des PaïsBastque cependant, en vertu de 
leur Union &c des Contrats fondamentaux, 
clics étoient obligées de ne faire aucune Al- 
liance , Paix > ou Guerre , fans un^onltn- 
; . . . . C 4 ternent 
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tement Si une aprobanon générale des atti- 
trés Provinces. Qu’on ne pouvoir pas di- 
re que l’Empereur & le Roi de Franc» 
enflent perdu la moindre partie de leuc 
Souveraineté, quoi-que par lesTraitez de 
Mur>ller& de Ryswick on eût limité lent, 
pouvoir de fortifier cerraines Places. Qu’iL 
y avoit de même plufieurs Contrats de fa- 
mille entre divers Princes à' Allemagne 
qui n’en éroient pas moins Souverains pour 
célaj& ou 'enfin la Souveraineté ne per- 
doit rien de Tes droits', pour être renfen- 
mée dans certaines bornes par des Paéies 
Si Contrats réciproques. Mais outre que 
le Traire d’Altena ne çontenoit à cet 
egard ni reftriétion ni limitation, comment 
le Roi de Danncmarck pouvoit-il avoir 
droit de démolir des Fortifications fur . les 
Terres de fon voifin, Si celui-ci-n’avoir pas 
Je pouvoir d’en construire pour fa définie 
fur fes propres Terres ? Il y avoit plus i 
le Droit du Duc pour h confttuçiion de 
ces Forts étoit fondé fur l’aveu même des 
Rois de Dannemarck. On a des Lettres 
Originales de Cbriitiernè IV. Si de Fré- 
déric 1ID par lclqucllcs il paroît , que le 
Duc de Molftein-Gottorp s’éiant plaint de 
certains Forts que ces Princes faifoient 
élever, ils lui avoient répondu »,qu‘i^ 
>»trouvoienr errance qu’il erv prît ombra- 
*>ge, d’autant qu’il lui étoit permis à.lui- 
>» même de bâtir au/fi des FottsTur fes Ter- 
*> res , quand & où bon hii fembleroïc , 
« fins que les Rois de Dannemarckpuf- 
*>fent l’en empêcher. *. D’où il s'enfuit* 
* quç 

* Voy. le Manifefte Utin-tué ci-dctta uT. III. pag^tk. 
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t|ne le trouble qu’on fufcicoit fur cela au 

nouveau Duc , étoit une marque du deflein 

qu’avoient les Danois , de le tenir au dé- 
pourvu y pour envahir fes Etats à- la pre- 
mière occafîon , &- l’en dépouiller avec 
moins de peine. 

Il eü rems de pafler à la fécondé propo- seconde 
fition faite par le Roidc Dannematck au P , 0 P° fi * 
nouveau Duc de Holftein-Gottorp , tou- 
thant le renouvellement- des ancienne? I0 U c1wik 
U nions. Le Duc la rejetta d’abord abfb- lerenou. . 
lument j mais après y avoir penfé , il lac- ve,le * . 
corda enfuite fous les rettriéhons fuivantes: 
que cela fe feroit , quand il auroit reçu fa- n i 0 n. 
tisfaélion fur certains points qu’il préren- 
^loit n’avoir pas été éxécutez félon la te- 
neur du Traité d’Altena. Ils fe réduifoient 
à deux principaux ,.1’un de reftituer à plu- 
fîeurs-de fes Miniltresce qu’on leur avoir 
ôeé avant ce T raité , 6c l’autre de lui relti- 
tuer à lui-même la Seigneurie du Don dt 
Dieu , conformément au Deuxième Arti- 
cle. Les Danois répondoienc, qu’ils avoient 
fait tout ce qui dépendoit d’eux pour l’exé- 
cution du Traité d’Altena : qu’à l’égard de 
la fatisfaclion due aux- Minières de Hol- 
ftèin, ils leur avoient aiîigné certaines fom- 
mes qui ctoient dues par le Duc leur Maî- 
tre au Roi de Dannemarck , & qu’ils a- 
voient acceptées j. & à legard de la Seu 
gneürie du Don de Dieu , ils ne nioient pas 
qu’ils fuflent convenus de la rendre au Duc: 
ils déclaroient au contraire qu’ils la lui au* 

'roient- déja rendue, fans une claule infé- 
tàe dans le IV.. Article du Traité , par la- 
quelle le Duc de Holftein.Gottorp.s’ôbÜK 
...... . gc oii 1 

* 
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geoit de faire ceffer le procès qu'il avoir il# 
" t^nré à la Cour Impériale contre la Màifon -• 
de HjlJUin-£ht». Ge Procès tendoit prin-' 
ci paiement à- faire annuler certains Con- 
trats faits quelque téms auparavant avec la* 
Maifon de Hulfhin-piocn , par lefquels cet- 
te dernierer Maifon avoir droit à la Sei- 
gneurie conteftée. Ces Contrats aiant été - 
enfuite affignez- par la Maifon de Hoiftein- 
tlotn au Duc Augufte de Notbnurg, le.Roi* 
de Dannemarck regardoit comme une cho- 
fe fort extradrd inaire qu’on prétendit lui - 
en ôter la pofïèffion pour la faire rendre 
.à 4a Maifon de *, & il de- 

mandoit que ces conteftations fuflent préa- 
lablement vuidccs. 

C’eft ce qui obligea le feu Duc Ch>ifl/àr 
vt- A ben de ne pas infifter fur la reftitution 
de la Seigneurie du D,>n de D. eu. Et lors ' 
/ qu’après la conclufion du Traité d* Alié- 
na , l’on nom. ni dés ~Commif£tires' des~ 
deux cotez pour terminer à l’amiable quel- 
ques différends de peu de conféquençe, qui" 
reftoient encore encre îe Dannemarck & le 
X^ÙC de Hy'ftein.Gottorp , ce Duc ne VOU-' 

. lut pas feulement qu’on en fît mention, 
& fe contenta de prier S. M.’ D ; d’obli- - 
. ger le Duc de Norbourg par fon Auto- 
rité, de venir en perfonne à fa Cour de * 
Gortorp pour lui en frire quelque recon-- 
noiffmee , ce qui fut exécuté par le Duc 
de Norbourg. Comme il ne fut plus par- 
lé de ce point, tant que vécut le Duc 
Ch- iftteme- Albet t , le Roi de Dannemarck> 
le regardoit comme une affaire éteinte &C 
hors de diiputc. 

Ncan*- 
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Neanmoins les Miniftres du nouveau 169$, 

Duc y aiant fortement infifté depuis , le - 
Roi de Danncmarck, pour lever tous les 
ebftacles , qui pourraient retardée le re- de Dan- • 
nouvellement des Unions , envoya les or- nnrurcfc~ , 
dres fuivans à fes Miniftres. « Nous avons *.{« Mi - 
»reçu vôtre Lettre , par laquelle nous ” u ' r „fu- 
- «aprenons ce qui s’eft parte entre vous j u '. ct 
les Miniftres du Duc de Hvlfitm - 
« Gottorp y à l’égard des différends pré^ 

*sfcns \ Sc que le Duc a confenti a la 
«fin de renouvellcr les Unions, pourvu 
«que de nôtre côté nous lui donnions 
«fatisfaélion fur certains points , qu’il 
«prétend qui ne font pas encore termi- 
«nez fuivam le Traite d’Altena, &c. Le 
«Duc devoir s’expliquer plus amplement, 

«touchant les chofcs qui regardent le re- 
* «nouvellement des Unions,, félon la te- • 

«neur de l’Union perpétuelle faite en l’an 
«r<>*$. En cas qu’il perfifte dans la réfo- 
«lution d’infifter fur ce point- là \ il ferai 
«propos que vous demandiez un compte 
» exacl des chofes qu’il prétend à cet égard, 

«puiCque les points qui font en difpute SC 
«dont on fait tant de bruit, ne regardent 
«que le dédommagement des Miniftres de 
«Gottorp,. par raport aux confifcations 
«qui ont été faites, la Seigneurie d" 
n de Dieu , chofes de très- pente con- 
«féquence. Mais, quoi - qu’il en fait , 

«pour faire paraître à toutes les perfonnes 
«defîntéreftees nôtre inclination à confcn- 
>,tirà tout ce que le Duc peut raifonna- 
• «Mentent demander, & celle que nous 
•«avons à maintenir les anciens . cogage- 

• «mens 
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»# mens & la bonne correfpondance éraWié" 
L “ ' " ' » &: confirmée entre nos deux Maisons \ 
» nons vous ordonnons, de déclarer aux 
« Miniftrcsdu Duc de Holftein-Gotrorp : 
jj qu’en cas que leur Maître veuille s’enga- 
» per à renouveller l’Union faite en ran 
* - j> fuivant les termes exprès de ce 

j* Traité , & les Unions précédentes, nous • 
jj ferons prêts de lui donner une ample & 
jj immédiate fatisfaélion fur les points qui' 
jj n’ont pas encore été exécutez! en vertu 
jj du Traité d’Altena. Et qu’en cas qu’il’ 
jj furvînt quelques autres difficultez, nous • 
jj les bifferons à la décifion des Commif.. 
j» faires que nous nommerons de part 
jj d’autre , pour 'les accommoder , fiiivant 
jj l’intention & les régies preferites par les 
jj anciennes Unions, &c «. Cette difpofî- 
tion du- R’oi de Dânnemarck faifoit conclu- 
re à fes Miniftres , que le-Duc de Holftein ' 
Savoir plus aucun lieu d’infïfter fur cette 
exception , fî ce n’étoit pour éviter entière- 
ment 1 , ou du moins pour différer le renou- 
vellement des Unions propofé par S. M- 
D. 

Tjoifié*- Quant à la troifiéme demande de ceTriu- 
"* point ce , ,favoir , la communication du Tcfta- 
oLT/u Duc Cbrifiierne Albert , le Duc- 

commu- fon fils l’avoir regardé» comme one viola- 
nicjtiofi tion de fes prérogatives , ainfi qu’il paroît 
ju Tfft • p ar f a Lettre dont j’ai donné lExtrait ci- 
devant *. Les Miniftres Danois au con- 
traire alléguoient que le Roi leur Maïtrd 
n’a voit d’autre deffein que de favoir, com- 
me- 
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meilprétendoitenavoir Jroiç,Iï le prcfcnt 1 & 9 S. 
Duc Frtdenc croit inftitué feul Héritier - 1 ™ na - 
dans la ParueJDucale de51eswick,ou fi fon 
fxcrc chn/t.eme .y avoic quelque intérêt 
commun ou-féparé. La raifon qu’en allé- 
guoient les Danois , étoit, que comme le 
droit d’aïneiîc n’avoit pas encore été intro- 
duit dans le Duché de 6'leswrck > £k qu’il 
ce s’étoit fait aucun changement à cet é- 

f ard,en vertu de la Patente , touchant l'a- 
olition dirV aflelage de ce. Duché , le Roi 
étoit en droit dc-fouhaiter qu’on lefatisht 
fur ce point- là. Qu’il écokabfolunient né- 
ceflaite, dans une conjoncture auflî délica- 
te que celle d’alors , où il s’agiflbit de trai- 
« ter des- ceremonies & des autres. parues de 
l’hommage quidevoii erre, rendu, que le 
Pvoi fçüt qui devoir avoir l’adminillration 
commune duGouvernement de cesDuchcz 
avec lui, & qu’il fut amplement informé fi 
c’étcit le Duc Fredenc feul , ou fi fon frere 
cb) iflieme devoir entrer en tiers dans la com- 
munion établie entre les deuxiVlajfons,purs 
qu’on ne manquoit pas d’exemples de pa- 
reilles divifions faites dans le. Duché.. Le 
Duc. répondoit , qu’il n étoit pas obligé 
d’exhiber le Teftament, que fonDroit à la 
fucccfllon étant fondé fur4a nature & fur fil 
naifiance , c’étoit en quelque forte donner 
atteinte à l’une- & à l’autre > que de lui en 
demander communication & que le Roi 
de Dannemarck ne devoir pas plus s’en 
mêler , que lui de lui demander les preuves 
de fon droit héréditaire à la Couronne. 

Ces diver fes prétentions ainfi établies de 
part & d’autre, les deux. Parues donnèrent guom 

leurs 
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leurs proportions par écrit aux Médiateurs 
aifemblcz à.Pinnenbcrg. J’ai dejaraporté 
celles du Roi dç Danncmarck , contenues 
en .cinq principaux Articles * .j celles du 
nouveau Duc Frédéric , outre ce que j’en ai 
au/ïî dit, portoientenTubltancecequi fuit i' ' 
;>que Son Altefle étoit prête de renouvel- 
»ler l’Union fouhaitée ; mais feulement 
” aux conditions ftipulées aux Traitez de 
»Gulckflàdt &T d’ Aliéna , & pourvu que 
» fes autres Griefs fuflent redreflez, tk que 
»le Roi la renouvellât aulïi de fon côté, 
»:Que quanta la Domination commune 
oîfur la Moble/Te &fur les Prélats , elle ne 
33 de voit pas s’étendre fur lerefle , mais de- 
asmeurer fur lepiéou eileavoit été établie 
33 dans les DivifionsHereditaires:quepour 
33 les Paétcs ik Contrats -paifez entre les 
33 deux Maifons, ils ne devoient-ctre regar- 
as dez que comme des accords de famille, 

33 8c non comme des Loix fondamentales 
33 & perpétuelles qui ne fe peuvent jamais 
*>diiîoudre ou annuller: que cela étoit évi- 
33 dent par les Déclarations faites fur ce fii- 
3 > jet dans les Traitez du Nord , & parti- 
33 culiérement celui de Gluddhdr, aulït 
33 bien que parla propre conceflion de S, 

>3 M. Britannique dont Son Alteife vouioic 
33 bien fe contentée. 

33 Qu’en cas qu’il fe rencontrât uneoc- 
•33calîon évidente , dans laquelle il fût né- 
3^ cefTaire de pourvoir d’une maniéré extra- 
>3 ordinaire à la défenfe commune des Du- 
33 chez, Sa Majefté & Son AltelTe, com- 
me 

-9 Tome llt| Pag. ' ' ' 
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«-me Seigneurs communs defdits Duchez, 1^98, 
« confultcroient .cnièmble & s’accorde- -1 
. « coienc fur ce point félon l’ancienne, caû- 
• « tume. Mais qu’à l’egard du Droit dç. 

. « faiçedcs AMiances.de conftruire des For- 
« afications , & de faire des Levées , il a- 
« voit été. mis hors.de zioute parleTraiité 
4 ’Alcena : qu’entre les concevons faites 
. « à S: A des Droits & Privilèges Royaux., 

,« ceux-ci. y croient compris Vans, limita- ' 
tion,ni reltriétion , &: fans devoir être 
« communiquez. Que les Minières Média- . 

« tcurs & même les Princes garants dudit 
«Traij-é les avoiant entendus & lignez 
dansce lens-là.QueS. A. ignorokqo’il ie 
« fût fait defon coté quoi-quece fût contre 
r« d'union que l’on foujiaitoitiî ardemment 
, « de renouvellçr.non plus que contre la di- 
».vilîon& la Communion Héréditaire/, & 

« que S. A nc fouhaitoit rien, linon qu’on 
« lui affurât la polfellion tranquille de çe 
« qui luiapartenoit. 

» Q_ie ladite AltelTe avoit fait tout ce 
« qui lui avoit, été polfible pour pourvoir. à 
« la défenlè du. Païs: qu’elle avoit pris pour 
■«.cet effet quelques Troupes Etrangeresà 
« fen fervice , quelle avoit fait quelques 
« levées, & mis fes. Fortifications en bon 
« état.: qu’elle avoit employé à cela non 
«. feulement les taxes qu’on avoit impofées, 

» mais encore desfommes conlidcrales de 
,*» fes propres revenus. Qu’à l’égard de çc 
« qu’on aljéguoit touchant i’abolitioja 
« d’un.Traité fait en 1 66$. & la nccelfité , 

« pour lever toute forte de jalouiie &: de 
« mcfmtclligeqcejdelàirc mettre toutes les 

» T ajt.es 
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Taxes impofées fur les Bailliages, îesTer-, 

>»res& les-Villes,au/Ii-bien que fur la No- 

>»blelfe &c les Prélats, dans une Tréforerie 
>3 commune :S. A. étoit d’un fentiment di~ 
»>re été ment opofc à cette proportion , é- 
wtantperfuadée que la maniéré de lever 
* » ks Taxes fur leurs propres Su jets dépen- 
>3 doit abfolumetlt de la volonté de chaque 
» Souverain., pourvu qu’aucune des Par- 
ûmes n’en reçut aucun préjudice. Que la. 
5 >jufte obfervationdesTraitez du Nord & 
>ïde<îluckftadt , & de ce qui avoir été 
*> déclaré depuis pat Sa Majelcé , ferait un 
«moyen beaucoup plus fur pour prévenir 
33 routes fortes de-jaloufies & de différends 
aîi l’avenir. 

» Qu’à l'égard de la communication du 
^^.Tettament du Feu Duc cbr f jUttne-A‘btrki 
x>:Pere de Son Altefle, Elle étoit perfuadée 
3 » que les raifons alléguées à S. 'M. fur ce 
39 fujet , & publiées depuis /feraient fuffi- 
33 fantes pour la porter à ceiïer d’inftflcr fur 
wee point. 

3 »Qü’après que S. A. mirait reçu /atisfa- 
» élion touchant les griefs & propo/îtions 
33 ci-ddTus mentionnez, par l’entremifedes 
33 Princes Médiateurs , Elle ne refu ferait * 
33 pas de faire accommoder à l’amiable les 
33 autres drfferens,Sc cela, par uneprocédu- 
33 re Judiciaire fuivant l’rnrention du Trai- 
33 téd’Altena,encasquel’on n’en pût venir 
33 à bout dél’autre maniéré. Qj 'enfin ledit; 

, Traité ne faifoit aucune mention de re- 
39 mettre au Jugement de la Courd 'Auftre- 
les differens qui pourraient naître en- 
■aatre les deux Maifons, comme Seigneurs 

3>com- 
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«communs des deux Duchez , &c. «. 1^98. . 

Il y avoir déjà plus de deux ans que les T 
Médiateurs aflemblez à Pinncnbcrg difeu- J?* Me * 
toient ccs prétentions opofecs avec tout lC| es „ a , 
foin poffiblc. Les Confèrences avoient été minèrent 
interrompues &c renouées plufîcurs f-'ois. F° ut *° 

La conltrudtion & la démolition des Forts * Uf 
dont j’ai parlé avoient même penfé les ronl- p 
pre fans retour. Mais la crainte de voirla . / 
Guerre s’allumer dans le Nord, porta les 
Princes parants du Traité d’Altena, à faire 
les derniers efforts pour tâcher de terminer 
ces différends à l’amiable. Nous verrons 
dans la fuite quel fut le réfultat de leurs 
dclibéKU-ionSjfurles griefs qui leur avoient 
été mis en main, je dois raporrer aupara- 
vant ce qui regarde plus particuliérement 
la Suède. 

Le BarondeHcckeren,AmbafThdcur des R*nou»- 
E’. G. des Provinces- Unies à Stockholm', vtlle ' 
ayant fîgné au mois Mars , avec les Mimf- ™<ui; an . 
très de Sa Majcfté Suédoife , un Traité de ce entre 
Ligue défenfive pour le renouvellement de '* Sucde 
tous ceux qui avoient été faits entre les £ j s ej F " 
deux Nations , depuis celui de 16-40. prît p.' \j. 
fon audience de congé par un Mémoire 
qu'il fit' pré Tenter ad». M. n’ayant pii s’y 
trouver en perfonne à caufe d’une indilpo- 
fîtiondont il ctoit attaqué depuis quelque 
tems. Ce Mémoire portoit en fubftance, Ml ? mo ; re 
qu’aiant obtenu des E. G. fes Maîtres la per- du Baron 
million de retourner en fa patrie ,& fça- de Ha- 
chant que S. M.partiroit bien-tôc de Scok- 3 
holm pour aller faire fon fejour ailleurs, s'uédoYfe 
il avo-it un dcplaifir fcnfible de ne pou- à ce ra- 
voir lui demsnderdui-meme de vivc -voijf jet. 

IY. D' 1 la 

• 
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169%. la permiiîion de prendre congé d’Elle , SC 
— ■ d’ctre contraint de s'acquiter de ce devoir 

, par le Mémoire-, qu’il envoyoit à S. M. en 
lui expofant par écrit les ordres de Tes Maî- 
tres, par lefquels il lui étoitcnjoint cxpref- 
• fément d’aflurer S. M.du refpeét de delà 
vénération que L. H. P. avoient pour Elle., 
& de leur attachement inviolable à ; culti- 
ver de à mériter de plus en plus i’amitié de 
la bien-veillancé de S. M. Qu’il ne'Houtoïc 
point qu’Ellc ne fût pleinement perfuadée 
delà dncerité de cette proteftation , pout 
peu qu’Elle voulut Ce fouvenir avec com- 
bien de zélé de de candeur les E. G.ayoicnc 
été les premiers de tous les Alliez de S. 
à folliciter le renouvellement de la condr- 
marion de la Ligue défend ve avec Elle. Et 
que comme il avoir mis la dernicre main à 
* cette affaire importante avec les Commif- 
faires de S. M. il fe per luadoit fortement 
que par l’accomplidfement de cette Négo- 
ciation il avoir pofé la bafe de le fondement 
de l’amitié perpétuelle de de l’union indif- 
folublequi devoit régner entre la Couron- 
ne de Suède de la République des Provin- 
ces-Unies, pour le bien de l’utilité récipro- 
que des deux Nations. Que comme S. M. 
avoir pris Elle-mcmc le foin des a fia ires, de 
fon Etar, de qu’Elle s’éroit acquis dès le 
commencement de fon régne la gloire d’a- 
voir rendu la Paix à laChrêrienté,il fou- 
haitou a S. M. une fuite de profpéritez qui 
répondit à de d heureux commencemens, 
de qui l’accompagnât toujours jufqu’à un 
-, âge avancé , Üc que Je glorieux nom de S. 
M. régnât à jamais dans le fouvenir de la 
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poflerité avec ceux de fcs Auguftes Prédé- 1698. 

cefleurs , &c. Le Roi , pour faire connoï- 

rre à l’Ambalfadeur combien fa perforine 
lui avoit été agréable, lui fie prefent de fon 
portrait enrichi de diaman». 

Le 3. du mois fuivant, le Baron de Lil- Hiran- 
lieroot aiant fini toutes les affaires qui le 
retenoient encore à la Haye, prit auflîcon- 
gé de L. H. P. 11 leur dit , que les Négo- rc<* à l. 
ciationsqui lui avoient été confiées par le H p - 
Roi fon Maître , étant achevées par le re> p " n * nt 
tablifTement de la Paix , & le terme qui a- d'ciies. 
voit été fixé par les Parties intéreifecs pour 
l’exécution du Traité & pour l’inclufion de 
ceux qui y dévoient être compris , étant fin- 
ie point d’expirer , lapréfence n’étoit plus 
néccfTaire en ce lieu , & que S. M. le Roi 
de Suède lui avoit envoyé fes Lettres de 
rappel. Qp’Ellc lui avoit ordonné en mê- 
me tems de renouveler à L. H. P. avant • . 

fon départ les allurances qu’il leur avoit 
déjà faites plitlieurs, fois de la fincerc affcc- 
tionde S. M.de la ferme réfolutionoùellc 
étoit de la continuer » &: de Tardent dcûr 
qu’Elle avoit de procurer de toutes fes for- 
ces la confervation & les avantages de ht 
République. Qu’il s’acquitoit maintenant 
de cette fonétion, avec d’autant plus de 
confiance & de zele, qu’il connoifToit à 
fonds les fentimens du Roi fon Maître à 
leur égard , & qu’il étoit pleinement con- 
vaincu que cette confiance mutuelle qui ré- 
gnoit entre S. M. & L. H. P. étoit la caufc 
de cette fécurité réciproque quL k voyoit 
auffi entre les deux Nations. Qu’ayant été 
envoyé à la Haye ûx ans auparavant pour 

Di * 1 exc- 
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1^98. exécuter auprès d’Elles les ordres de S. Mv 
l " Suédorfe j Elle lui recommanda fur tout 
deux chofes : la premiere,d’afTurer L.H. P’, 
de Ton amitié fincere tk inviolable , de leur 
remontrer, que la correfpondance mutuelle 
des deux parties leur étoit non feulement 
avantageufe , mais même nécelîaire , & de 
faire tous fes efforts pour écarter les oblta- 
clés qui pourroient naître à cet égard, &: fur 
tout de couper racine à tous les fujets de 
foupçon,.de défiance , &c d'inimitié qui 
pourroient arriver. La fécondé, d’emploicr 
tous fes foins pour le rétablifïement de lA 
Paix , &£ de s’attacher çl’àutant plus fortes 
ment à parvenir à une fin fi falutaire & ft 
défi rable , qu’un Roi fi pieux &r fi Chrétien 
ne pou voie voir, fans ê»re pénétré d’une vi- 
ve douleur , l’effiifion de tant de fang inno«- 
cent , la dèfolation de tant de Provinces , la 
ruine de tant de Villes,& enfin 1 ’oppreffion 
de tant de malheureux , ne defrrant rica 
avec plus d’ardeur , que d’éteindre l’embra 1 * 
fement d’une Guerre fi funefte, & -d'em- 
ployer fa follicitude Royale à rendre k 
Paix à la Chrétienté. 

L’ A mbaffadeur expofoitde quelle manie- 
» re il s’éroit acquité de cette fonéf ion , le 
fom qu’il avoit aporté a tâcher de fe con*- 
forraer aux louables intentions du Roi fon 
Maître, l’exaéfitude & la fidelité qu’avok 
demandé de lui im tel emploi ; ajoutant , 

? |ue quoi-qu’on ne dût pas attribuera fes 
oins l’heureux lûcces dont ils avoient été 
fuivis , il étoit néanmoins arrivé , par les 
travaux continuels de ceux qui avoient eu 
part à cç grand ouvrage , que le flambeau 
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DE SUEDE. L i v. IV. 4î 
%lc la Guerre étoit enfin éteint', &c qu’elle 169$. 
avoir fait place d une Paix qui croit depuis ' 
ii long-tems l’objet des vœ.ix de toute l’Em 
rope. Qu’à la vérité cette Paix n’étoit pas 
telle qu’on la pouvoïc attendre & qu elle . 
eût été dans une conjoncture de teins plus 
favorable ,pour contenter tous ceux qui y 
étoient intércifezpnais telle que les parties 
qui étoient en Guerre avoient jugée la plus 
conforme à leurs intérêts eu égard à leur 
état prêtent. Que bien que certe Négocia- 
tion demandât beaucoup d’aplication , il y 
avoir pourrant trouvé beaucoup de facilité 

E ar raport aux difpofitions favorables que 
. H. P. y avoient aportées ,tant pour ce 
qui regardoit le rétabli flèment de la Paix 
generale,querafFermi(Tement de l’Alliance 
particulière qui éroit entre la Suède & les 
Etats Généraux. 

Il loiioit enfuite la facilité Sc l’habileté 
qu’il avoir éprouvé dans le Mtniftre*qui 
avoit affilié roubles jours avec lui aux Né- 
gociations de la part de L. H. P. & qui par 
fa modération >par fa prévoyance , par fou 
expérience & ion adreifeau maniement des 
affaires importantes , avoit fait en fort* 
qu’on fûtaifément tombé d’accord même 
fur les points les plus d ifficiles. 

Enfin, il remercioit L. H. P. de toute 
lès marques-de bienveillance qu’il avoit re- 
çues de leur part y & finiflbit par des vœux 
àrdens pour la profperité de l’Etat ,& pour 
la durée de la Paix qui venoit d’être réta- 
blie à la fat 1 s faction commune. 

N 

» M>de Dyckvel», 
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AS H I S T O I R E' 
ïffpS. Le Comte Bonde étoit aulïi parti cîc la 
— ■ Haye dès le mois de Février. Le Roi lui 
te e Bonde a voit ordonné de paffer en Angletermpour 
rapoitc y raporter l 'Ordre de la Jarretière dont le 
en An. feu Roi Charles XI. avoit été invelti l’an 
f’Ordre L a Cérémonie s’en -fît à Kenlin'gton 

de la jar» 5?* de Juin de l a maniéré lüivantc. Le 
îetiere Roi de la Gr. Br. -Souverain de l’Ordre& 
du feu dix Chevaliers Compagnons tous vécus de 
châties ^ curs Manteaux , avec leurs bonnets &c plu- 
xi* 1 eî mes,ctantalfemblez dans la Chambre pri- 
vée , qui avoit été préparée pour cef effet , 
accompagnez des cinq Officiers de 1 Ordre 
vêtus deieursCafaques,& étant rangez fé- 
lon l’ordre de leur réception : deux des plus 
anciens Chevaliers Compagnons, fuivis du 
Greffier, du Roi d’ Armes i àe l’Huiffier , 8c 
des autres Officiers d’ Armes , furent en- 
voyez par le Souverain pour introduire 
l’Ambalfadeur de Suède dans le Chapitre. 
Ce Miniltre accompagné du Réfîdent de 
Suède & du Maître des Cérémonies, avoir 
cté un peu auparavant amené à Kenlïngton 
dansundesCaroflèsdu Roi,fuividequatre 
des liens à lîx Chevaux chacun , dans lef- 
quclsétoiem fes Gentilshommes & autres 
perfonnes de fa fuite , tous en deuil -, & il a- 
^ voit été conduit dans un A-partement pour 
fe repofer. Les deux Chevaliers Compa- 
gnonss’éfant rendus dans cet Apartement , 
& aiant falué l’Ambalfadcur , au nom dli 
Souverain , le conduilîrent au Chapitre 
dans cct ordre. 

'Rdctip- Les Valets de pied de fon Excellence, fes 
«ion d« p aî r es gr lesGentilshommes de fa fuitecom- 

«tte ce- 0 , la' 

fimoatc. mençoient la marche. Apres eux yenoient 

les 
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DE SUEDE.' Liv. IV. 7 
les Officiers d’ Armes, découverts , deux à 169t. 

deux:enfuite marchoit le Roi d’Armes por- 

tantd’habit & les ornemens de l'Ordre en- 
tre le Greffier & l’Huillier ; & enfin l'Ara- 
ba/fadeur entre les deux Chevaliers Com- 
pagnons , tous trois couverts , fuivis du Re- 
ndent de Suède & du Maître des Cérémo- 
nies. En pafîant dans la Sale des Gardes , 
les Halbardicrs prirent les Armes: ce que 
firent auffi , dans la Chambre de préfencc , 

Jes Gentilshommes Penlionnaires armez de 
leurs pertuifannes , & rangez de chaquc.cô- 
té. Etant entrez dans la Chambre privée , 
après les reverenres ordinaires,leRoi d’Ar- 
mes pofa l’habit & les ornemens de l Çrdre 
fur une table devant le Souverain , lequel 
étant couvert de même que les deux Che- 
valiers Compagnons, reçut debout i’Am- 
ba /fadeur de Suède, qui étoit aufîï couvert. 
Celui-ci s’étarft placé à la gauche fous un 
Dais , commença fa Harangue en Suédois , 

& après en avoir récité la première période 
en cette gangue , pour la forme , il en lût le 
refte en François. 

Elle portoir , qu’entre toutes les dignitez Wir*n* 
& autres marques d’honneur que les Rois p r de 
& Princes avoient jamais établies pour ré 
compenfer la vertu, & pour exciter les âmes 
nobles aux aétions les plus héroïques , il 
n’y en avoit point de plus convenable que 
l’imhtution des Ordres de Chevalerie, qui, 

* outre cette émulation quelle infpire aux 
Sujets pour les grandes chofes , eft encore 
un moyen de former au dehors des liai fons 
d’amitié , & d’entretenir une bonne corref. 
pondance avec les Puilfanccs Etrangères. 



4« . H I S’T O I K E 

Ilcndtok plufîeurs exemples cirez de TH# - 
— itoire: l’un écoit l’Ordre de la Toifon d‘or* - 
qui avoir , difoit-il , fi bien licenfembleles • 
deux Branches de la Mâilbn d’Autriche , 
l’impériale &I 'Espagnole, que rien n’avoit 
été capable de les défunir. L’autre étoit 
l’Ordre du S. Efprit inlhtué en France, qui 
avoir formé une liaifon damiric mutuelle 
&c fincere entre le Roi Très Chrétien 
Jean lit. Roide Pologne. • 

Il ajoutoit que l’Ordre de la Jarretière * 
qui étoitcelurdcSa Majdlé Britannique» 
avoir non feulement les memes avantages 
mais qu’il furpaffoit encâ»e<ïbus les autres 
de beaucoup. Que l’Ordre du S. Efprit , fi 
célébré & fi renommé , ne fôurnifioit pour- 
tant qu’un feul exemple de ces liaifons • 
’ également glorieufes êc a^antageufes aux • 
Fhinces. Que l’Ordre de laToilbn d'or eh 
pourroit fournir un plus grand nombre 4 > 
mais que depuis quelque rems cet Ordre é*. 
toit comme concentré dans laMaifori d’ Air- 
triche dont il ne fortoit prefque plus -, au 
lieu que celui de la Jarretière, en fecommi»*- 
niquantau delàdes Mers, y porroic en mê- 
me rems la gloire & la réputation de lâ 
G. B. Qu’il n s y avoit aucune Puiflfance en 
Europe , qui ne fe fit un honneur de le re- 
cevoir , & ne le confiderâc Cbmme un té- 
moignage vivant de l’afFeclion & de la fin-* 

. cere amitié de S. M. Br. &c qu’il n’y^voic ‘ 
aucun Etat, pour peu confiderable cm’il fut, • 
qui. ne regardât comme une diltinéliort 
giorieufe d’être affbciéi un Ordre fi célé- 
bré. Il droit dans l’Empire des Charles 
& des F* r o 1 n a n ds qui l’aYoient'portéyea 

Fïan- 
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DE S’UEDE. liv. TV. 4* 
ïPrance, des François & desHENRis -, en 1698. 
EFpagne.des AtrHONSEs&desPHiLiPPESS ■■ ■ 
en Dannemarck,desCnRisTiERNES &c des 
Prederics & en Suede,des Gustave* 
ik des Charles , fans parler de tant d'au- 
tres Princes d’Allemagne, dont quelques- 
uns , difoit-il végaloientenpuiflance celle 
des Rois. 

Et quant à ce qu’il avoir nommé les der- 
niers les Charles de Suède, quipourant 
ne le cédoient à aucuns Princes en valeur , 

,en puiflance&en vertu,maisqui pouvoient 
au contraire avec juftice prétendre au plus 
haut degré de gloire où jamais aucunHeros 
:füt monté : il difoic qu’il l’avoit fait , pour * 
; rappellcr inmediatement la glorieufc mé- 
moire de feu Roi Charles XI. qui avoir été 
.un fi digne Membre de 1’Qrdrc de là Jarre- 
tière -, fur quoi il raportoit l'Origine de ce 
Prince, qui tant du côté Paternel, que Ma- 
ternelle feendoit d’£mpercurs,Rois, Prin- 
ces & Electeurs. II s’étcndoit .enfuite fur 
les principaux événemens de fbo rcgne>qui 
Jui avoient acquis une fi haute réputation j 
comme auffi fur fes qualitez perlbnnellcs , 
qui l'avoient fait mettre au rang desPrinces 
les plus accomplis : d’où il concluoit que 
l’Ordre de la Jarretière n’avoit pu recevoir 
.qu’un très-grand lultre de la part d’unMem. 

.bre doué de tant tfe rares qualitez. 

Pour cet eifet , ilrcpafibit les premières 
années de ce Prince, qui, dès qu’ils fut par- 
venu au Trône par la mort de chaitn-Guf- 
tave fon Perc de glorieufe mémoire, fit heu- 
reufemenc changer la face des affaires de 
Suède, par la Paix qu’il rertdit à fes Sujets II 
j'ijn. 1K E ta- 
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-î© H I S T O I R E 
rapelloic enf.iite la Triple Alliance , àla-- 
«w- quelle la Suède avoit eu tant de part , qui 
prévint fi à propos l’embrafcment , donc 
toute l’Europe le voyoït menacée. U re- 
préfentoit chartes XI. fjgnalant les com- 
mencemens de Ton Régne par ces grands 
événçmensiÔécn promettant de plus grands 
encore parles vertus qu’on voyoit croître 
en luy avec l’âge. Il attribuoit à ces excel- 
’ lentes qualitez la réfolution qu’avoir prife 
(CharlesII.Roid’Angletcrre d'offrir l’Ordrç 
de la Jarretière à ce Pfincc,,coiTimc il avoïc 
■fait en l’an iddp. par ion Ambafîàdeur Ex- 
traordinaire le Comte de Carlile , non feu- 
lement pour lui témoigner l’ellime particu - 
lière qu’il fai foi t de fa perfonne , mais aufli 
pour ferrer de plus en pius les nœuds qui 
•unifToicnt déjà les deux Couronnes & les 
deux Nations. Il remasquoit que ce fut par- 
ticuliérement dans cette occafîon, c’elt- à- 
dire, dans le tems de la plus grande jeunef- 
fe du fcirRcy,quefurciu jetiez les premiers 
fondemensüe cette amitié réciproque, que 
rien n’avoit encore pû altérer. 

Delà , pa/fant à fa Majorité , il expolbit 
de quelle maniéré ce Prince avoit rempli 
les grandes efperanccs qu’on avoit conçues 
de fa perfonne : fa conduite pleine de fa- 
gelfe quand il eut pris en main les rênes du 
gouvernement : & fur tout fa valeur & fon 
.courage dans la. Guerre qui avoit recom- 
mence alors : les trois batailles qu’il gagna 
en une feule année : cette fameufe retraite 
, qui lui fît tant d’honneur , & qui montroit 
à vingt & un an toute l’experience d’un 
vieux Capitaine '. cette modération 6>r cette 

çonltançc 
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<. confiance qui ne Ce démentirent jamais, fort icfpS. 

dans les bons Toit dans les mauvais- fucccs: 

cette aélivitc qui le rendoit préfênc par 
tout , & qui par fa fagcfTe à prévoir les def* 
feins de fes ennemis, autant que par fon ap- 
plication, à les déconcerter , les rendit tou- 
jours inutiles: Enfin la Paix glorieufequi 
avoit encore terminé cette Guerre , & qui 
reparoit avec avantage les pertes que la 
Suède avoit pû /ouftrir. 

Les occupations paifîbles de ce Prince ne 
•furent point oubliées. L’Ambaffadeur fie 
un grand dérail des foins infatigables de 
Charles XI. pour rétablir les affaires de fon 
•Etat, du bonvardre remis dans les Finances, 
de l’accroifTcmentde la Marine , de la ré- 
paration des Forts, de la difciplinc des 
'.Troupes tant deTerrc que de Mer, de la fu- 
reté des frontières de des Côtes de l'Admi- 
niltration de la Jultice, de l’afferniiflemcnt 
de la Religion, en un mot, de tout ce que le 
! Roi avoit fait pour rendre la Suède hcurcu- 
fe & Ronflante. Il n’eut garde d’omettre 
l’Autorwc Souveraine , qu’il avoit portée à 
un plus haut point qu’aucun de fes Prédc- 
.-ceftcurs , non plus que l’augmentation du 
Tréfor Royal & des revenus de la Couron- 
ne, mais il ne toucha aucun des moyens 
quiavoient été employez à cette fin. 

11 ne dit qu’un mot de la Médiation pour 
la Paix generale, dont la Mémoire étoit cm 
•core fi récente. Il apella feulement la genc- 
-rofïté, l'impartialité, & la droiture avec lcf- 
•qucllcs le feu Roi s’y cto;t porcé , & de 
quelle manière il avoit facrifié fon propre 
îEepos pour rendre la tranquilirc à l’Euro- 

E a pc. 
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fi H I S TO I RE . 
iS'irô. pe , fans jamais fe départir des engagement 
qu’il avoit contraélcz avec fes Alliez. 

L’Ambafladeur faifoit Ter vit tous ces mo- 
tifs à rélever l’Ordre de la Jarretière, par le 
Juftre qu’il avoir reçu d’avoir pour Mem- 
bre un fi grand & fi puiflant Roi. 11 en par- 
loitconime du glorieux lien qui avoit uni 
les coeurs de Leurs Majeftcz Suédoife ÔC 
Br itannique,fans que rien eût jamais été ca- 
pable d’alte.rer la bonne harmonie qui ré- 
gnoit entre elles depuis li long-tems. 

Il ajouta que la mort même du feu Roi 
n’avoit encore pû rompre ce lien : qu’aiant 
laifle les grandeurs paflageres de cette vie, 

' puurpaflcr’à d’autres plus fotides & plus 

durables, il avoit par confcguent laifle LOr- 
dre de la Jarretière & tous fes ornemens j 
mais que ces ornemens même avoient été 
portez dans la Pompe fqnebre de S.M.avec 
les autres ornemens Royaux, pour faire 
voir à tout le monde combien lui étoienr 
cheres ces marques de l’amitié &c de la liai- 
ïon qu’Elle avoir entretenue avec S. M. Br. 
liaifon que S. Majelté régnante n’a^oit pas 
moins à cœur d’entretenir, comme Elle l’a- 
voit chargé d’en aflurer S. Majelté le Roi 
de la Grande Bretagne. 

L’Ambafladeur finit fa Harangue en re- 
nouvellant ces proteftations au Monarque 
Anglois. 11 lui dit, gue quoique la mort du 
feu Roi lui fit renvoyer ces marques d’a- 
mitié & de bonne intelligence, comme au 
Souverain & Grand Maître de l’Ordre, ce- 
pendant S. M le Roi Charles XlLncman- 
jqueroit pas de contribuer de tout fon pou- 
voir' à cultiver & entretenir l’Union dont 

cet 
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D E SUEDE. L i v. IV. «. 
fîct Ordre n’éroit que rEmblemc,re tenant 
aïTuré que S. M. Br. y aporteroit de fon cô- 
té les mêmes foins , gd que tant à préfent 
q.u’à l’avenir, on verroit accomplir les fens 
de la Devifê qui avoit été faite , lorfque le- 
feu Roi reçût l’Ordre de la Jarretière. 


K>9^. 


Regum comordia fubditorum faim. 
l!)ans l’Union dcsRois eft le bien dcsSu jets. 


La Harangue étant finie, le Maître d’Ar- Réponfc 
mes fê leva & mit entre les mains de F A m- de 
Uafïadeur l'habit & les ornemens de l’Or- ^“ç ùty - 
dre.Celui-ci les rendit au Souverain,qui les Chance 
prit & les remit à : l’Evêque de Salisbury lier 
Chancelier , lequel les aiant pôfez fur une 
Table , fît une Harangue en François pour 
répondre à celle de l’ÀmbafTadeur. 

Il dit, que la vue d’d - ces ornemens renou- 
velloit dans lecoeür du Roi fon Maître la 
vive douleur qu’il avoit refTenti en apre- 
nant la nouvelle de la mort du feu Roi de 
Suède Charles XL fon Frète , de gloricu- 
lè mémoire : qu’il le feroit écrire dans les 
Archives de l’Ordre , pour éternifer le fou- 
venir de i’eltime qu’il faifoit de fa magna- 
nimité^ fon courage, & de fes autres Ver- 
tus : que fi quelque chofe pouvoir le confo- 
ler de la grande perte qu’il avoit faite, c’é- 
toit l’efperance que lui donnoient les heu- 
reux commencemens duRégne du nouveau 
Roi : que S. M. Br. tiroit un bon augure 
pour l’avenir , de ce que ce jeune Prince , 
dans un âge fi peu avance , avoit été le fetil 
Médiateur d’un ouvrage aufïi difficile que 
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kî'îjB. celui de la Paix generale : & qu'une action 
* —* fi extraordinaire ne pouvoit que promettre 

d’hcuretifes fuites. 

Il ajoura , de la part des autres Cheva- 
lier*? de l’Ordre , que la mémoire du feu- 
Roi Charles XI. leur étoit à tous extrême- 
ment chere:qu’ils avoient toujours eu beau- 
coup de refpecl & de vénération pour fes 
hautes qualitez : & qu’entre tous les Rois- 
de Suède, renommez peur leur bravoure 
& pour leur prêté:, qui avoient été Mem- 
bres de cet Ordre , il n’y en avoit point qui 
lui eut fait plus d’honneur que le Prince 
qu’ils regretoient.. 

Il finit en difant que, lelbn la côutume . 
il auroit dû entrer dans l’Eloge particulier ' 
de ce Prince \ mais qu’il ne pouvoit ricn- 
ajouter aux jultes louanges que toute l’Eu- 
rope lui donnoir , d’être parvenu au plus- 
haut point de gloire ,où jamais l’on eût vû' 
monter aucun Souverain : que les fiécles à 
venir connoîtroient allez (es perfeétions,. 
lors qu’ils aprendroiem qu’au moment de J 
fa mort, il avoit étéchoifi parla plus gran- 
de partie des Princes Chrétiens , pour ter- 
miner par fa prudence une des plus rudes 
Guerres qui eût defolé l’Europe. 

Cedifcours étant achevé , l’ A mba (fadeur 
prit congé du Souverain & des Chevaliers, 
&c fut reconduit à Ion Aparrement avec les 
Ceremonies accoutumées. Ainfi finit l’an- 
née 1698. 

1699. La fuivante fit conooître quecen’étoit 
— — pas fins rai Ion qu’on avoit conçu de gran-> 
A J a " 1 e a J e des cfpcrances du Roi de Suède. Il profi- 
K 7 V ta des fautes des autres Princes qu’il fut 

tor- 
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DE S UX DE.. L iv. IV. w 
tournera l’avantage de fes propres Etats. i G<)<). 
La Paix de Ryswick iêmbloit avoir réta- -■ 
blipar rout la tranquiliré : quelques Pro- 
teftans inforruncz furent les fculs qui ne Réf ug i ta - 
fe tro'uvercnt pas à l’abri de J 'orage. Une d*ns f eî 
Clauiëdu Trauê avoir mis le trouble par - Euw » 
mi ceux du Palatinat & des lieux voihns , * 

& a voit rompu la barrière des Traitez de 
\Peftphalic. Les François réfugiez dans 
Jes Vallées de Piémont en avoient été 
châtiez’, 8c réduits à chercher un azile ail- 
leurs : heureux encore en comparution de 
ceux qui éroient rcftez en France , dont 
la condition ne pouvoit êrte plus déplo- 
rable. l!e Roi de Suède, fe voyant réta- 
bli en pofleiïion de fon Duché des Deux- 
Ponts ,qui avoir éré fort dépeuplé pen- 
dant la Guerre , fit publier un Placard , 
aar lequel Sa Mâjeité accordoit non feu- 
. çment la libre exercice de Religion aux 
Réfugiez', auilî bien qu’aux Luthériens , 
maisauifi des materiâtixiçr<w>,&des fonds à 
jiifte prix à tous ceux qui' voudroient y bâ- 
tir des Maifons. Elle promettait , qu’ils 
auroient pour quelque rems leurs Loge- 
mens francs chez les' habitans , jtifqu’à ce 
qu’ils en fuirent pourvus : qu’ils feroient 
exemrs pendant quinze années de tous im- 
pôts 8c gardes : qu’ils rie payeroîent au- 
cuns droits d’entrée de tout ce dont ils 
auroient befoin pour PëtabliiTemcnt des 
Manufaéhires :& qu’en cas que quelqu’un 
voulût en fbrtir avec ià famille la première 
année, il le pourroir faite fans payer la dix- 
me. Et pour montrer que le motif dcl’in- 
çtrêc, necoit pas ce qui raifoit agir leRoi en 
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î(T 99 . cette occafion , il ordonna une collette gc*' 
em-"" neralc par rout fon Royaume, pour favori- 
fer l’établiflement des Réfugiez dans tous 
les lieux où ils voudraient (e retirer 11 fit la 
même chofeen faveur des Eglifes Luthé- 
riennes .de Hongrie. Enfin il parut auffi 
• porté à la Tolérance , que le Roi fon Pere 
l’avoitété peu. Il envoya au Mois de Juin 
un Miniflre François à Londres , avec com- 
miffion d’y choilir entre les Réfugiez des 
gens propres à travailler auxManufattures, 
auxquels on promettoit un écabliflement 
dans les Pays de Bremen ou de Verden» 
avec de grandes exemtions& privilèges » 
outre le libre exercice de leur Religion, à 
condition toutefois d’y fuivre laLiturgie de 
l’Eglife Anglicane*,à laquelle lesRefugiez, 
pour la plupart, nefaifoienc pas difficulté 
de fè conformer. C’ell ainfi que ce jeune 
Prince fâifoit goûter aux Etrangers les 
fruits de la Paix , qu’il venoit de procurer 
à toute l’Europe^ 

Suite d« Il ne fouhaitoit r-ien tant que de l’avoir 
ijaflùite auffi a vec (es voifins. Il convenoit même 
jeiii * ^s intérêts de n’entreprendre point de 
Guerre dans ce commencement de régne. 
C’étoit par cette raifbn , que quoi qu’il fa 
s tînt prêt à fecourir le Duc de Holflein Got- 
trop fon beau- frere , contre le Roi de Dan- 
ncmarck , il attendoit néanmoins le fucccs 
des Négociations de Pinnenberg, avant que 
d’avoir recours à la voie des Armes. J’ai dit 
il n’y a pas long-tems j - que les Médiateurs 
avoicnt reçû les Griefs des Parties , pour 

* C< nt condition Aii/ Imfafr't far le Rbi d' Angleterre aux. 
Réfugit cj>u autre i à fui il fei noettoii de foc tir de fou Royaume^. 
lu-dcyaiu Topa- 111. pag« 


Digitized by Google 





t) Ë S'Ü Ë D E L i v. IV. . & 

Tes examiner : le refultat de leurs Délibéra- T< ^99« ‘ 
t'ioils fût : «*que les Unions & Communions 
«que les Danois prétendoient êrre généra- de c ,“ 
«les , & aflujettir en tout & par tout les nber* 
«Ducs de Sleswick, dévoient être prifes non ie» 
«dans le iens ordinaire des Traitez, & fe- 
«Ion la fignification commune du mot ltut * 
«d’Alliance,cequi les réduifoit # à la nature 
«des Amples Poffes de famille 9 comme les- 
«Miniftres du Duc le prétendoient. Que 
«les Danois n’aiant pas voulu admettre 
«cette interprétation , les Médiateurs n’a- 
« voient pû prononcer fur le IX- oit des Ar* 

» «f» , qui étoit une confequence du pre- ( 
«mier, qüoi-que les Miniftres des déifie' 

V parties enflent été fouvent fur le point 
«d’en convenir , parce' que ceux de Dan- 
« nemarck alleguoierit toujours de nouvel- 
les prétentionsr, tendant à expliquer le 
« point des Datons d’une maniéré jufqu’a- 
«lbrs inufitée. Que la qùeftion niant été 
«réduite à favoir, fi , par le Traité d’Al- 
«tena, le dtoit des- Armes n’avoitpas été 
«accordé au Duc de Holrtein , Amslimi- 
«tation ni reftriétioil , les Médiateurs a- 
« voient propofé de rte pas remonter plus 
«haut touchant ce Droit d’interpréter 
«le Traité avec quelques réferves , comme 
«de le reftrcindre>Ia défenfe commune 
«des Duchcz , & à ce qu’aucune des Par- 
«ties ne pût prendre les Armes Gontre l’au-. 

«tre : ce que les Miniftres de Holftcin a- 
« voient accepté. Mais que les Danois y 

aiant? 

* Voyez le Manifcfte cité ci.'imnt fous le titre 
•Unie Ctmmumo, &c. 
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3<5"99- î5 aiant formé divers obllacles, en deman- 
celant toûjours le rétabliflcmcnt des an- 
35ciennesUnions,& en ne voulant pas con- 
tenir du fens naturel duTraitéd’Altcna, 1 
»lcsMédiateurs avoicnt témoigné bien du 
3>déplailîr de voir leurs offices mutiles , 8c 
w de n’avoir pu parven’r en quatre ans de 
33tcms à concilier ce différend”. 

Fav'ora* Il paroif par ce refultat , fideliementex-' 
bis au trait du Manifefte Latin que j’ai ciré , que 
Due * les prétentions du Duc étoient fondées en 1 
Droit, & que, fans les chicanes des Minif-" 
très de Danncmarck , les Conférences de 
Pinnenberg eulfent pû avoir une iiTue plus' . 
Leureufe. , 

Lettre* Il eft vrai , ( car la fidelité de l’Hifloire ne ’ 
qu’ils lui me permet pas de rien diilimuler)il ell vr*ai ; 
rent fùr u 3 ue ^Médiateurs aflemblcz à Pinnenberg 
conftruc- trouvèrent mauvais que le Ducde Holllem' 1 
tien de eût fait venir dans les Dàchez des Troupes ’ 
fcs Frots, Etrangères', dans le tems que l’affaire étoic- 
&c * remile à leur jugemènt ,> 8c qu’ils regardè- 
rent celte démarche comme une infraction 
de la convention préliminaire* Voici ce- 1 
que lui en écrivit le Comté d’Eck Plénipo- 
tentiaire de S; MM* au nom des autres Mi- 
riiftres Médiateurs.- 

33 * Nous , les Minilbes Médiateurs 
s’avons aprisavec beaucoup de furprife, 8c 
3 ’dè mécontentement , que Vôtre Altefle 
s» a reçu dans ces Duchez un certain nom- 
« bre de Troupes Suédoi fes de Wifmar, 
du Duché de Bremen , & qu’EUe fait 
3 > d’autres préparatifs pour la conltruétion 
. 33 de 

^Gette Lettre eft du j. A ode 1(99 . vieux ftiie. 
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3, de quelques Forts dans des lieux rù il 
5, n’y enavoit jamais eu auparavant. Nous - — 
ti avons apris ces chofes-là jufqu’à prêtent 
55 que par la renommée & par quelques' 

31 Lettres particulières ; le Sieur Wedder- 
^kop , Confeillcr privé de V. A. n’aiant 
M pas voulu te donner la peine de répondre 
i;, à une Lettre que je lui ai écrite fur ce 
^fujet , il y a environ huit jours. 11 ne 
3 » nous a voulu donner nulle autre connoif- 
» lance de cette affaire , que ce qu’il a dé- 
»claré en general aux M milites Média- 
teurs, félon les infèruClions qu’il nous a 
35 dit en avoir reçues de V A. Cela au- 
toit pû néanmoins fe faire facilement,- 
35 par lerefpcélqui cil dû aux Médiateurs. 

3î Nous ne prétendons pas à prefent exami- 
3sncr le fus atmo-u//* de V-. A.-& les au- 
55tresDfoirs qui lui peuvent apartenir.Ce- 
35 pendanrnous ne fourions nous difpenfer 
5>de vous faire fouvenir, que les Princes 
35 Médiateurs ,, nos Maîtres, ont déclaré- 
35plufîcurs fbis, tant à Touvertiire desCon- 
» ferences ,que depuis, que V. A. ne fouf- 
>i friroit aucun préjudice afes juftesDroits, 

» quoi-qu on en fufpendît l’exercice pour 
« un tems. Vôtre Altêffè acCeptâ leur pro- 
m polîtion , comme il paroît par la rciôlu- 
» tion qu’elle prit fur- l’interceffîon faite à 
« cet égard , de les faire difeontinuer pour 
u l'amour de la Paix-, & pour faciliter la 
» conclulion de ce Traité. Nous fommes 
» perfuadez que les PrincesMédiatcurs,qui 
» nous ont autorifez , feront bien aifes de 
»> voir que V. A. perlïlte dans les mêmes 
wfentimens. Cela les exemtera des apre- 

Jaea*' 
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1 ^99. »henfîons que cette entrcprife leur poür* 

1 »roit donner^ Ç’eft pour cette raifon que 

35 Nous, les Minittres Médiateurs, nous 
3 »croyons obligez en conlcience & pour 
nous acquîtes de nôtre devoir , auflî bien 
33 que pour foire paroître à toute la Terre \ 
33 que nous avons agi jKifqua préfent &C 
33 que nous continuons d’agir avec toute 
33 Implication poffible pour la confervation ! 

33 de la tranquillitépubliquei&que nous ne 
>3 voulons pas être rèfponfables des mauv 
33 vaifes conieqiienees, qui en pourroient 
33 réfulter : de prier V. A.avectoutle ref- 
33 peélqutlui eft dû,de renvoyer les Trou- 
3 » pes Suédoifês qu’elle a reçues dans ces 
33 Duchez , non feulement contre les Conf- 
33 titutions de l’Empire , en les fai Tant mar- 
sschcr fur les Terres de quelques Princes 1 
33 & Etats dé l’Empire , fans' leur aproba- 
33 tiôn ; maisauiïiau grand préjudice de S,- - 
33 M. le Roi dé Dannemark. Elle nous- 
33 en a fait des plaintes 1 , d’autant que lesdi- 
33 tes Troupes ont paffé parplpfieurs Bail- 
33 liages lesquels font fous vôtre domina- 
33 tion commune. Nous prions aufli V. A„; 

33 quant au reiie , de laifïei? Iéf chofes en. 
ssfufpens ,■ jufqu’a ce que nôiis ayons reçu» 
sslesRéponfos que nous attendons de nos- 
3 > Maîtres », 

M?pûn f e' Quand il foroit vrai que le Duc de Holf. 

du Dut. te j n .Gottorp eut contrevenu par làatixCon-* 
vemions préliminaires de laConference d& 
Pinnenberg, cette démarche ne touchoit en» 
rien le fond de la quellion *, & il reftoit tou- 
jours à examiner s’il étoit en droit ou non 
de faire venir des Troupes Etrangères à fon 
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icrvice. D’ailleurs le Roi de Dannemarck \ 6 <)y. 
n’étoit pas plus en droit de faire marcher — — « 
Jes fîennes à la démolitton des Forts du Duc 
de Holftein , que celui-ci d’en introduire 
dans les Dueiiez. Quant à l'injure faite en 
, cela aux Médiateurs , il paroît par la Let- 
tre même que je viens de rapqrter, qu’ils 
n’en demandoient pas d’autre réparation , 
qu’une démarche contraire de la part du 
Duc j & que les Conférences n’en fouffri- 
rent du moins aucune rupture. Au lieu que 
par le réfultat des Délibérations raporté ci- 
devant , il demeure pour confiant que la 
rupture vint des Danois & des obflaclesin- 
furmontablcs qu’ils aportoient à l’heurcufe 
conclufïon de cette affaire. 

Les chofes étoient en cet état , lors, que il fe nw 
le Duc de Holftein Gottorp , voyant qu’il * n «nt 4 t 
n’y avoit point d’accommodement*â efpe- 
rcr , réfolut de ne fe plus laiffer arnufer par fon par 
de feintes Négociations , mais de fe faire le* a». 
iaire raifon par les Armes. Pour cet effet , mc *’ 
il mit en mouvement cinq mille hommes 
de fes Troupes , fit revenir dans fon Duché 
les 1200. Suédois qui lui avoient été en- 
voyez de Wifmar , fe mit à faire rebâtir les 
Forts dcHolmer , Sorker , Swabeftede , ôc 
Hufum , que les Troupes Danoifes avoient 
démolis , fit tirer pour plus grande furetc 
une Ligne du Fort de Hufum jufqu’à celui 
de Swabeftede i & comme ce nombre de 
Troupes n’étoit pas fufïifant,tant pour cou- 
vrir les travailleurs , que pour s’opofer aux 
Danois en cas d’attaque > il fit de fortes inf- 
tances auprès du Roi de Suède , comme 
garant du Traité d’ Aliéna ,pour en obte- 
nu 
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i G*>Ç). n*r encore quelques Régimens. Ce Monae- 
que les lui envoya y Sc déclara le Duc de 
Ho Klein Generalitfimc de les Troupes hors 
du Royaume. , . 

• Mort de Sur ces entrefaites mourut à Copenha- 
Chrirt. gue le 4. de Septembre Chrilticrnc V. Roi 
Danné* 1 ' Dannemarck. Il étoic d’un tempéra- 
mar je* naent fort robulte , & toujours prêt à s’ex-. 
son fih pofer à toutes fortes de fatigues. Cepen- 
Fr:detic tianc il devint fuj-.t à la goûte , dont les at- 
r îiruM- rat î ucs s’étant renouvellées & confidérable- 
ment augmentées fur la fin, le jetterent dans 
une langueur qui l’emporta dans lacinquan- 
te-quatriépie année de fon âge , Si. la tren- 
‘ ticme de l’on régne. Ce Prince, croit né le 
zf. d’Avril 1646. Si avoir fqccedé le 9. Fé- 
vrier 1670. à Frédéric JII. fon Pere , qui 
avoir rendu la Couronne de Dannemarck 
Héréditaire le zP. d’Octobrc 1660. ;I1 laif- 
fa pour Succefi'eur fon fils aîné Frédéric 
TV. âgé de vingt- fept à vingt-huit ans. 

41 fait de» Qn croymt que cette mort aporteroit du 
prépara- changement dans les affaires. Mais le nou- 
tif> de veau* Roi de Dannemarck , ayant fuivi le 
c/im'ie ^ an 9 l,e P ere l u * av °i £ tracé , ne lui 
•HoUtein. eut P as plutôt rendu les derniers devoirs,, 

’ qu’il fe mitàfairedespréparatifsdcGuerre 
par Mer & par Terre II donna fes ordres 
pour lever de nouvelles Troupes , Si pour 
recruter les vieux Régimens y il en fit mar- 
cher quelques-uns dans le Holftein pour 
ob/êrver les travailleurs du Duc , Si envoya 
dix mille hommes du côté de Rensbourg , 
fous le commandement du General Wedel^ 
pour occuper les bords de la Trave., Sc em- 
pêcher le tranlport des Suédois. Il fit équi- 
per 
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DE SUEDE. Liv. IV. 6 ) 
per en même rems avec beaucoup de dili- 1699. 
gencc douze Vaüfeaux de Guerre &r fïx Fre- — 
gates , fît fondre un grand nombre de Mor- 
tiers ÔC de Canons d’une nouvelle inven- 
tion , &C donna ordre à fes Officiers de ma- 
rine de lever autant de «Matelots qu’ils 
pourroient. 

Le Roi de Suède , de fon côté , fe re- LtRflide 
noit foigneufement fur fes gardes. Outre s u édeen 
une augmentation considérable de Milices faitaufh 
, qu’il fît faire dans le Royaume, il donna d : fol ‘ 
fes ordres pour l’équipement de plu (leurs 
'Vailîcaux qui dévoient tranfporter des 
T roupes en Popieraine fous le convoi d’une 
Kfcadre commandée par le Vice -Amiral 
’Rofenvelt ; & fît publier une Déclaration , • 
pour lever fur tous fes Sujets un fubiïde par 
forme de capitation , partagée en fept claf- 
fes , dont perfonne ne pouvoir être exemt 
& qui devoir être impoféc fur chacun à pro- 
portion de fes biens & de fes facultez. On 
comptoir que cette nouvelle impofîtion de- 
voir raporter près de quatre millions de flo- 
rins au Roi. Le Duc deHolftein n’oublioit 
rien auffi pour ne pas fe lailfer furprendre 
par les Danois. Le voifinage de leurs T rou- 
pes l’obligea de faire tranfporter à Tonmn- 
geft les Archives , de même que divers 
Meubles qui étoient dans fon Château de 
Sleswick. 

Pendant qu’on fe préparoit ainfî de part ProtcOa, 
& d’autre à la Guerre , le Roi de Danne- ‘ion du 
marck fît faire une Protedationà la Dién 
de Ratisbonne, par laquelle il expofoit que 
le Duc de Hollfein , nonobftant les Confé- lu Di.ie 
.renccs qui fe tenoient encore à Pmnenb.rg, 

en bonus. 
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•I/T99. en étoit venu à des voyes de fait. I. qü’iî' 
■— 1 - r ’ 1 avoit pris à fon-fervice des Troupes Sué- 
.doifes , & les avoir mifes en quartiers fur 
‘ les Terres communesdes deux Duchez. a. 
que fans aucune rcquifition préalable il 
avoir en cela violé les ltatuts del’Empire. 3, 
qu’il s’éroit rendu Aggreffeur , & faifoic 
vvoir à toute la Terre qu’il fe chargeroit des 
conféquences de cette rupture , en forte 

Î [u’on ne pourroit imputer à S. M. Danoi- 
ê aucune desfuites qu’elle pourroit avoir. 
lUponfe Le Duc répondit à cette Proteftation, 
-u D , uc qu’il n’avoit d’autre vûë en le fervant des 
apu y e , j; rou .p CS Suédoifes , que de„conferver ce 
l Ambaf- qui lui apartenoit , & de fe maintenir en 
(idtutée pofTeffion des Droits qui luiavoient étéac- 
Auede. cordez par le T raité d’ Altena , entre-autrçs 
de celui des Armes , qui emportoit la facul- 
té de lever des Troupes , de conltruire des 
:Forts , ôc de prendre toutes les autres pré- 
cautions nécefïaires pour fa défenfe.L’Am- 
baifadeur de Suède à Ratifbonne apuïa auf. 
fi les raifons du Duc. Il fit entendreà la Diè- 
te , que le Roi fon Maître n’avoit pufe dif- 
penfer d’accorder au Duc de Holltein , fon 
voifin*& Prince Souverain de l’Empire a 
quelques Troupes Allemandes pour lui ai- 
der à rétablir plus promtement les Fortifi- 
cations: ce qu’il avoir fait en vertu de la 
Garantie du Traité d’ Altena , par laquelle 
il s’étoit chargé d'empêcher que le Duc ne 
fut troublé dans la jouïffance de fes Droits 
& prérogatives. 

•intUnce* Les Minières dcErance auprès des Cou- 
rir Mi- ronnes du Nord faifoient aufli tous leurs ef- 
witresde forts p 0u j prévenir une rupture entre les 

deux 
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deux- Cours. Ils délivrèrent l*un & l’autre 1699. 

des Mémoires tendant à tetminer ces diffe- - 

rends à l’amiable , & a trouver un milieu stotk- 
qui pût fatisfaire en même tems le Duc de •\ 0,m8ta 
Holftein , le Roi de Suède, & celui de Dan- h»t«. 
nerfiarck. Le Comte de Guifcard , envoyé 
depuis peu à Stofchohn , tâchoit de per- 
fuader à Sa Màjefté Suédoifè de retirer les 
Troupes qu’elle avoir fournies au Duc*, 
afin de conferver la Paix-dans fon Royau-*. 
me , l’afRirant qu’à la follicitation de la 1 
Franèe , 1 e Roi de Dannemarck n’entre- 
prendroit rien ,pourvu que le Duc de Holf- 
tein fît cefTer les Fortifications commen- 
cées ; & qu’il laifleroit les affaires à la déci- 
üondes Médiateurs. 11 ajoutoit que l’hon- 
neur de S. M fe trouveroit parla àconverr*. 
outre que c’étoit un moyen plus fur de fai- 
re rendra au Duc la juftice qui lui étoit 
due \&c de le rétablir dans tous les Droits 
qui lui avoient été accordez;- 

Mais comme le rapcl des Troupes ne Réponf^ 
pou voit être qu onéreux à la Suède , & Ju *■*><" 
que d’ailleurs «n n’y étoit' rien moins que 
perfuadé des difpofirions' pacifiques du 
Monarque Danois*, Sa- Màjefté répondit * 
qu’elle étoit abfolu ment réfolue de proté- 
ger le Dùc de Hdlftein-GottorpTon Allié 
k 6 c fon beau-frere , & de le maintenir dans * 
fes juftes prétentions conttc tous les atten- 
tats 5c violences du Roi de Dannemarck. 

Ile Comte de Guifcard fit encore de nou- 
velles inftances pour détourner le Roi de 
ft réfolution. Mais ce Prince , non plus; 
que le Due de Holftein , ne voulant pas fe * 

^ laifler amufer plus long-tems , le remercia"' 

Tm t IV. - P 
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1^99 • de Tes bons offices , & lui expofa les raifori$ 
'■ qui l’empêchoient de les accepter, 
luifom Les principales étoicnt , que le Duc lui 
«ju’ii avoir reprcfenté plufieurs fois , l’importan- 
ayoïtde ce q U ’ x i y aV oit pour la fureté de fon. 
;cUuc. r Pays , de relever les Fortifications qui a-» 
voient été démolies par les Danois , con- 
trer la teneur du Traité d’ Aliéna : que par 
là le Duc ne faifoit rien que de confor- 
me à fes Droits , tels qu’ils lui avoient été- 
renouveliez 6c confirmez par ledit Traité: 
que bien loin qu’il eûr en vue > par'cette 
démarche ,de faire aucun préjudice à per- 
fonne,il n’avoirdeffein que de mettre le J . 
propres Etats àcouvert :que fi lui qui paf- 
Joit avoir accordé auDuc le fccours de quel- 
ques Troupes Allemandes , tirées des Pro- 
vinces qu’il poffiedoit dans l’Empire , i Ta- 
voit fait ,non feulement comme Garant du 
Tfaité d’Altena, mais auffi comme Direc- 
teur du Cercle de la BalTe-Saxe , 6c par l’in- 
térêt qu’il avoir à la Faix du Nord en cette 
qualité. Qu’ainfi il n’àvolt pû refufer ce 
petit nombre de Troupes à fon Allié, d’au- 
tant plus qu’elles ne dévoient être em- 
ployées qu’à mettre fon propre Pays en fu-- 
rcté,& qu’elles ne doivent, par confcquent, 
être aucunement regardées comme enne- 
mies. Que rien n’étoit plus naturel à un-. 
Prince de l’Empire, que d’cnfocourir un, 
autre qui étoit auffi membre du meme 
Corps , jufqu’à l’entierc exécution du def- 
fetn pour lequel le fecôurs étoit-donne », 
après quoi les Troupes S’ùcdoifes feroient 
ircefTimmçnt rapelces.Qü’il n’avoir en vue • 
que., de. maintenir le ’ Duc d.Uîs fon Droit - 
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d’Armement reconnu par les Médiateurs 1699. 
mêmes , en attendant que les autres Mcm- — ■ — r 
bres du Cercle de la Baffe-Saxe , également 
intérefïcz dans le repos du Holltein , Te joi- 
gnirent à lui & lui prêraffent la main, félon 
le foin qu’il avoit pris de leur recommander 
cette affaire. Que d’ailleurs , bien loin qu’il 
eût aifcun dcflcin de troubler en quelque 
manière que ce fût les Conférences de la 
Haute Médiation de Pinnenberg , qui 
avoient déjà duré fi long-tems fans aucun 
fruit , au contraire il n’avoit en vûe que de 
les porter à une heureufe conclufîon . en re- 
commandant avec inltances aux Médiateurs 
de travailler conjointement avec lui , comr 
me Garants rcfpechfs du Traité d’Altena, d 
lapromcc décifion dé cette affaire, & à pren - 1 
dre de jultes mefures pour! affermi ifement 
de la Paix dans le Cerclé de la Baffe Saxe , à 
laquelle ils avoient un fi grand intérêt. 

Le Dùc & la Duchclfé de Hôlftein arrivé 1 - Entreviië 
rent à Stockolm fur ces entrefaites , pour 
. y conférer de bouche avec S. M. fur l’état a vè"iç 
préfent des affaires. * Les Troupes du Roi Roi, 
le rendirent aux lieux où elles dévoient par- 
ler en revue , en attendant que touc fur prêt 
pour leur embarquement. Ce Camp étoit 
covnpofé de huit mille hommes de Troupes 
Nationales de Suède. Il fut réglé que la 
Capitation établie pour fubvenir au frais 
de cct armement , commenceroit à fe lèver- 
ai! nouvel an : 1 a moindre taxe' étoit d’une 
Rixdale par tête: les Officiers , Confeillers 
St autres dévoient payer la dixiéme partie 
dé leurs apoimemens •, mais il étoit difficile 
que ce nouvel impôt fût de longue durée. 

T x- En* 
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6% HISTOIRE 
Environ ee tems-là , c’eft-à-dire vers lé* 
milieu d’Oétobre , le Comte de Starem- 
berg , Ambafladeur de l’Empereur , arriva, 
aufîi de Hambourg à Stokholm , &c eut au- 
dience de S. M. Ce Miniftre ne . prit aucun - 

Î >arti dans l’affaire de Holltein. Il offrit feu- 
ement les ofïices de S. M. Iïj>our pacifier 
ces différends, & confeillaau Roi & an Duc 
de faire ccfTer leurs préparatifs de Guerre. 
Ees termes qu’il employa dans fa Haran- 
gue, font dignes de remarque par l’événe- 
ment. fe fuplie , dit- il , Votre Mejefli , qfte la 
pritre que je lui fais ut jtu pas vaine » car je fai 
que je ne pourrai plus avoir te bonheur de lui par - 
1er y & que f Audience dont Elle m’ honore eft tout 
ÀJa fois la première laderniere. Il mourut 
en effet quatre jours après n’ayant été ma- 
lade que trois jours. 

Le Roi étant convenu de toutes chofès- 
avec le Duc de Holftein,fit embarquer qua- 
tre mille cinq cens hommes fur la flote 
qu’on armpitàCarelcroon,qui confiftoitcn* 
quatorze Vaifîêaux montez de huit cens* 
foixante & dix pièces de Canon & de trois * 
mille deux cens dix hommes d’équipage.. 
Ils furent fuivisde quatre Régimens d'in- 
fanterie, chacun de treize cens quarante- 
quatre hommes , qui tous débarquèrent; 
heureufement àl’IledoRugen ^pour être à; 
portée d’entrer dans le Holflein en cas de* 
befbin.Qooi-que les Danois fuffent bien-, 
fur leurs gardes , ce débarquement fubit de . 
tant de Troupes ne laiffa pas de les furpren— 
dre beaucoup. On y joignit encore les Rc— 

Î fimensqui avoientété au fervice des Hol-- 
andois •,# la réfolution fut prife de décla- 
rée: 
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te r la Guerre au Dannemarck , au premier Nf *><>•' . 
coup qui feroit tiré contre les Forts du Duc « 

«le Holltein. On alfembloit durant ce tems- 
là un corps de cinquante à foixante mille 
hommes en Scanie, dont on devoit trans- 
porter une partie à Wifmac, & l’on donna 
ordre aux Troupes qui étoient dans la Prin- 
cipauté de Bremcn de fc tenir prêtes à mar- 
cher au premier avis. 

La Flore Danoife commandée par l’A- Mcfurd 
mirai Hokken mit airtïi à la voile le 19. du *oî 
d'Oétobre pour obfervec lesmouvemens de de Dan * 
celle des Suédois', mais aïant été battue par 
la tempête, elle futobligéede rentrer dans « po (fr, 
le port le i$t de Novembre après avoir ef- 
fuyé bien des contretems. La Cour fie fai- 
re àDrefdc de grolfes remifes pour quel- 
ques Troupes qu’elle en devoir recevoir ; 
elle attendoitoutre cela huit mille hommes 
de Pologne, en vertu d’une Ligue offenfiVe 
8c défen fi vc faite avec le R 01 Augufte com- 
me Eleéleur de Saxe j 8c l’Eleéteur de Bran- 
debourg étoit follicité de leur donner paf- 
fage fur fes Terres , en cas que les Suédois 
prilfent leur route par celles de Mecklen- 
Dourg. Ce n’étoient pas encore làdes feuls 
ennemis que la Suède eûtàcraindre : on fa- 
voit les delièins que rouloitie Mofcovitc , 
malgré le* protellations d’une exacte Neul • 

tralité -,ô£ nous le verrons bien- tôt le join- 
dre aux Rois de Pologne 8C de Danné- 
roarck , pour oprimer Charles XII. que fa 
grande jcunellè lcurfeifoit paroître peu re- 
doutable. . 

Cependant, le Duc de Holftein fit favoir Refllôw 
au. Roi d’Anglcuirc^ ôc auxE. Generaux m «ej 

des 
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1 ^ 99 . des Provinces Unies ropreiïionoü il (t 
-- — - trouvoit de la parc des Danois : la violation 
rfenTr ^ es ^ ro ^ ts & pr* v üe^es qui lui avoient été 
nia aux accor ^ ez P ar * c Traité d’Akena , & le dan- 
Coun ger où étoit Ton Pays d’être envahi , par la 
d ’Angie. démolition de Tes FortcreflTes. Il avoit fou- 
deH v " nc re P f efenter à ces deux Pui fiances 
î#ade° marn iere dure & violente dont les D mois 
avoienc traité le leu Duc Son P^reChrif- 
f * ’ tierne- Albert , qui avoir été retenu prifon- 
nîer à Rensboürg , & qui n’en étoit forti , 
qu’en foufcrivam à toutes les conditions 
que le Roi de Dannemarck avoit voulu lui; 
prefcrirc :‘quc l’année d’après on avoir fe- 
queltré la meilleure pa'rtic de fonPaïs, qu’on * 
l’avoit contraint d’abandonner : que quoi- 
que la Souveraineté de Sleswick lui eut été ’ 
confirmée parle Traité de Fontainebleau } . 
on n’avoit pas lai Ile de l'cn-dépoiiiHer, fau- • 
te de Places fortes pour fe défendre : que * 
quoi qucpar le Traité d’Akena toutes cho- • 
fcseufient été remites fur l’ancien pié^ on » 
en avoit éludé l’exécution en fufcitantafon • 
Pere de nouveaux troubles : Que cécoit en » 
fuivant les mêmes maximes , qu’on renou- - 
velloit contre lui , qui étoit Son fils , les ; 
mémos -per récurions : qu’on lui fai loir les » 
demandes les phisinjiiltcs, fous prétexte de • 
l’union dés deux Dùchcz j qu’on vouloir* 
lui impofer un joug ino ï , au mépris de Tes ; 
Droits de Souveraineté & d’indépendance: ; 
qüe dès qu’l! avoit voulu en exercer les A c- 4 - 
tes , on s’y étoit opofé les Armes à la main : 
qü'il ne fe trouvoit pas en fureté dans un * 
-- » * Pays tout ouvert : qu’il étoit prêt dé fuc- 
comber fous 1’efïbrt des Danois qui rPa-- 

toieafc*. 
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voient en vue que de le fubjuguer : Sc que 1699* 

6 les Garants du Traité d’Altena , ne le fe- « 

condoient dans fa jtifte defenfe , il alloit 
s’allumer une Guerre funclte dans le Nord, 
dont les fuites ne feroient pas aifées à pré- 
venir. 

Ce dernier motif, dans une autre occasion, Dirpcfi- 
n’auroit pas été le plus capable de faire im t,ons 
preffion furces Piuirinces. Maiscommeel- 
les fortoient d'une longue & fanglante f on é. 
Guerre, ellesavoient peine à entreprendre jaid. 
une nouvelle pour de% intérêts qui ne les 
touchoient qu indirectement. Cependant , 
elles ne donnoient pas tout le tort au Roi 
de Dannemarck : elles ne pouvoient aprou- 
ver la conduite du Duc dcHolftcin , qui , 
quoiqu’elleseufrcntgarantilesTraitezdont 
il demandoit l’exccùtion , avoir négligé de 

Ê rendre avec elles les mefures convenables. 

Iles fe plaignoient fur tout , de ce qu’il 
n’avbit pas attendu la dccifîon des Média- 
teurs affemblez pour cet effet à Pinnenberg 
& de ce qu’il avoir tâché, par voyes de fait, 
de fe mettre en pofTefîion de certains droits 
qui n’etoient pas hors de toute dtfpute. Du- 
rant ce tems-’à , les Troupes Suédoifes qui 
éîoicnt dans le Holltcin travailloient avec 
une extrême diligence à réparer le Fort de 
Mu ftim, de même qu’à la ligne de Commu- 
nication entre ce Fort ik celui de S'wabef- 
tede , de forte qu’il ne s’en fàloir que très- 
peu que tous ces Ouvrages ne fii/renr-aché- 
vez. Cette conduite déplût auffi aux Puif- 
fanccs neutres , qui blâmoient le Duc de • 
troirdc précipitation dans cette affaire. 

Il falut , pour ne pas s’attirer ces Puif- « Wi 

j (àn- < 
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■delà de ce terme on ne lui demanderait pas 1^99. 

une nouvelle prolongation, d’autant que ce 

tems étoit plus que luffifant pour terminer 
.une affaire qui étoit déjà fi avancéc:qu’elle 
iê tenoit pleinement affurée,par laconnoif- 
fance qu’elle avoit de grandes lumières., &C 
des bonnes intentions des Hauts Média- 
- -teurs , qu’ils ne fe laifferoient pas éblouir 
aux fauffes interprétations des Minières 
Danois , ni arrêter aux difficultez qu’ils 
pourroient faire naïtre,pour traîner leT rai- 
té en longueur. Qu’cn cas que le Roi de 
Dannemarck ne voulût pas entendre à un 
• -bon Sc julle accommodement , ils pren- 
droient fur eux de décider l’affaire par leur 
autorité : bien entendu que pendant la Né- 
gociation, il n’y feroit forrihé aucun oblta- 
cle , par quelque attentat que ce fût , de la 
part desParties. Cette Dcclaration fut en- 
voyée par le Duc de Holftein à fon Miniftre 
à Hambourg pour être délivré à la Chancel- 
lerie avec priere de la faire publier & af- 
ficher dans tous les lieux où befoin feroit. 

Les Médiateurs s’étant alfemblez là def- Propofi- 
dus , propoferent aux Parties les conditions 
fuivantes : 

1. de faire ceffer les travaux des Fortifi- par | es 
cations. Médu- 

1. de fufpendre toutes hoftilitez de la teui1 * , 
part du Dannemarck. 

3. de renvoyer les Troupes Suédoifcs. 

4. de faire -en commun une levée de de- 
niers. 

f. de limiter un temps pour la conclu- 
fipn de l’accommodement. 

6 . de renvoyer auffi les Troupes Danoi- 
se»», IV. ^ G fès , 
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ifÇqr). fes , dès que celles de Suède fe feroient re- 
■ tirées. 

Rouées -Ces fix Articles furent acceptez par le 
par le Roi de Suède & le Duc de -HoUtein. 
Roi de Mais le Roi de Dannemarçk les rejetta, 
m*rck. nc vou l ant entendre à aucun accommode- 
ment , ni confentir à renouer les Confé- 
rences , que toutes chofes ne fuient réta- 
blies fur l’ancien pic. Il en fit favoir les 
raifons aux Médiateurs, par une Déclara- 
tion du 19. de Décembre. Elle portoit en 
fubltance , qu’après leur avoir reprefenté 
plufieursfois , qu’il nefouhaitoit rien tant 
• que de voir l’heureufeconclufion du Trai- 
té de Pinnenberg , pourvu que le Duc de 
Holltcin , qui en avoir, difoit-il, interrom- 
pu Ci fouvent les Conférences , voulût re- 
mettre les chofes dans leur premier état,* 
il étoit furpris qu’au lieu d'iniîfter fur ce 
point , on lui fît encore de nouvelles de- 
mandes. Qu’aucune ne lui paroiffoit plus 
dérai fonnable » que de propofer , comme 
un Article préliminaire du Traité , qu’a- 
pres que les Troupes Snédoifes fe feroient 
Retirées, celles de Dannemarck,qui étoient 
logées dans les Du chez de Sleswick & de 
Holftein , fe retiraient auii dans leurs an- 
ciens quartiers. Que bien loin que cette 
proportion fût un acheminement à la Paix, 
on ne pouvoir la regarder que. comme un 
détour &r une fneffe de fon ennemi pour 
brouiller de plus en plus les affaires : que 
-c’étoit la même choie , que de prétendre 
obliger le Propriétaire d’une Maifonà l’a- 
bandonner lui-mcme , pour en faire iortir 
un Etranger -, donnant à entendre par là * 

qu’il 

) 


y 
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tfil prétendoit avoir Droit de propriécé 1 ^ 99 . 

ur les Duchez de Slcswick Sc de Holfteinj 

ce qui écoit le point eflentiel de la difpute. 

Il prioit enfuite les Minières de la Média- 
tion de ne lui plus faire de proportions fi 
préjudiciables à Ton honneur Sc à Tes inté- 
rêts J mais au contraire, d’inûlter auprès du 
Duc à ce qu’il fatisfît à fes juftes demandes , 
principalement de remettre les chofes en 
l’état où cl les étoient avant leur différend , 
ce qui étoit le fcul moyen de parvenir à la 
Paix Sc de rétablir la tranquillité dans le 
Nord : au lieu que fi l'on continuoit à favo- 
rifer les prétentions du Duc , c’étoit éloi- 
gner tout accommodement Sc affermir un 
parti qui ne refpiroit que le trouble. 

On jugea bien par cette Déclaration, que Menace» 
le Roi de Dannemarck n’attendroit pas £''**. à 
plus long-tems, Sc qu’il attaqueroit de vive p*j t ^" ce 
force les Fortereffes du Duc de Holllein. garant» 
C’cft ce qui obligea le Roi d’Angleterre à du T/af.- 
lui déclarer par fon Envoyé de la part de ^ n ^ A1 ’ 
tous les Garants. du Traité d’AItena, que fi ena * 

S. M. Danoifeentreprenoit de démolir par 
force Sc d’occuper les Places du Duc de 
Holllein , toutes les Püiflanccs qui étoient 
entrées dans la garantie prendroicnt cette 
démarche pour une mfraélion des T raitez , 

6c qu’elles fe mettroient en devoir d’en 
pourfuivre réparation par les Armes. 

Ces menaces furent inutiles auprès d’un fri. i- 
Prince qui fe fentoit puiflamment appuyé. 

Il n’en continua pas moins fe s préparatifs j ''^ e le 
6c en vertu du T raitc qu’il avoit avec le Roi g C 
de Pologne , il le preffa de lui envoyer le Tr 0 U pc» 
fecours fur lequel il falloir le plus de fonds, n le 
’ G 2 ïl^e 
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s’agifloic d’obrcnir partage pour ces 

Troupes fur les Terres de Brandebourg: 

fnvo 5 "' l’Elcéteur I e refu fa , & en donna les raifons 
au'oin- 1 Suivantes. Que la Guerre n’étant pas dé- 
re- datée à Sa,, Majefté Danoife pour avoir 
“*ic k. befoin d’un fecours étranger , 8c la Mé- 
diation étant occupée à Hambourg à pro- 
curer la fatisfaélion de fadite -Majeflépar 
un accommodement pille 8c équitable, il 
écoit du devoir de Son Altcfle Eleélorale , 
comme Médiateur ,• Garant , 8c Directeur 
du Cercle , d’empêcher la rupture plutôt 
que d’y contribuer en -favori la.nt ce parta- 
ge : que S. A. E. s’ofFroit d’être garant, 

■ ,que ni le Duc de Holftein ni S. M. Sué- 
doife ne commenccroient point la Guer- 
re contre Sa Majefté Danoife : qu’on ne 
pouvoit accorder le partage aux Troupes 
Auxiliaires , fans expofer le Cercle de la 
; Barte-Saxe à devenir le Theatre de la Guer- 
re : que ce feroit agir contre le Conâircfto~ 
riuitii dont le principal devoir ell d’entrete- 
nir la Taix dans le Cercle , & de n’y rien 
Taire fans la participation des autres Dire- 
dleurs,.d’autant plus que le Duché de Mec- 
klenbourg étant mis, en fequçftre entre les 
mains des Directeurs , leur confentement 
jour le partage écoit néceflaire , avant que 
es Troupes Saxonnes entraient dans les 
;Etats de Brandebourg, parce que s’ils le rç- 
. : ufoient , lefdits Etats feroient ruinez par 
Je féjour de ce grand nombre de Troupes : 
que ce feroit donner lieu au Duc de Holf- 
tein de fe plaindre d’avoir un Médiateur 
partial : que S. A. E. de Brandebourg étant 
Garant duTraité d’Altena,ne pouvoit per- 
mettre 
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mettre le partage, avant que d’en avoir don- 1S99. 
né communication aux autres Garants , là- - 
voir à Sa Majefté Impériale, Sa Majefté 
Britannique , les Etats Généraux des Pro- 
vinces- Unies , l’Eleéleur & la Serenirtîme 
Maifon de Lunebourg : que Sa Majefté 
Suédoife avoir fait expreflément déclarer 
par fon Miniftre qu’Elle 8c le Duc de Hol- 
ltein n’entendoient aucunement d’entrer 
en Guerre , mais deiîroient de faire conti- , 
nuer la Médiation, ajoutant que S. A. E. de 
Brandebourg vouloir accorder le partage , 
elle ne trouveroit pas mauvais que S. 

Suédoife fît occuper les polies nécertaires 
pour s’y opofer , en forte que le pays de 
Mecklenbourg & les Etats de S. A. É. de- 
viendroient le Théâtre de la Guerre : que 
quand toutescesraifonsn’auroient pas lieu, 
la rareté tic la cherté des vivres dans les 
Etats de Brandebourg feroittinc raifon fuf- 
rtfante, le Payfan n’aïant qu’àpeine ce qu’il 
lui faloit pour fa propre fublîllance : que 
néanmoins S. A. E. partlroit fur toutes ces 
considérations, s’il s’agirtoit de défendre Sa 
Majelté Danoife contre une inculte aggref- 
fion , auquel cas non feulement elleiccor- 
deroic le partage , mais fe déclareroit Elle- 
même pour lui procurer une fatisfaélion 
convenable. - <• < - 

Si l’Eleéleur de Brandebourg refufa au 1700. 

Roi de Danncmarck avec jullice ce partage 

des Troupes Saxonnes, Sa Majefté Da-^' Du< = 
noifed’un autre côté fît avancer les fïennes 
vers le Holftein : ce qui obligea le Duc de munie 
munir lés Forts, & d’y taire entrer un nom- fes 
bre fuffifanc de Troupes. Pour cet effet, f 01 ”* 

G 3 il 

i 

■> • 
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. 1700. il mit dans Hufum, qui étoit le plus grand',- 
" quatre Régimens de Holftein & autant de 
Suédois, Tous le commandement du Lieu- 
tenant Colonel Reventlau jdans Swabefte- 
de, le Régiment de Tes Gardes fous les or- 
dres du Lieutenant Colonel Steedei& dans 
Holmer , un détachement de divers Régi- 
mens , commandé par le Lieutenant Colo- 
nel Burckholts. Il fit auïfi faire une Con. 
trefearpe devant Frédéric- Stadt, qu’on mu- 
nit de Canon , & l’on y mit le Colonel 
Morhfièldt pour y commander. Le Châ- 
teau de Gotcorp Fut aufîr pourvu d’une bon- 
ne Garni/on,& l’on renforça celle de Ton- 
mngen de 20. Compagnies. On étoit alors 
au Mois de Février. 

Le Roi Environ ce rem&-là , on fit courir le bruit 
deju<fde que les Troupes Suédoifcs deftinées pour 
en/oye F Allemagne , avoient defiein d’entrepren- 
dre quelque chofe contre la Ville de Bre- 
Extr^or men. Le Roi fit aufiî-côt afTurcr la Cour de 
diniirei Vienne, par fon Secrétaire d’Ambaflade en 
J? l’abfencc du Comte d’Oxenftiern , que ce 
, èc' bruic érôit abfolument faux : que S. M. fa- 
pour- voit très-bieh, &: étoit aufRtrès-dilpofee à 
quoi, obférver les engagemensoù elle étoit entrée 

Ç ar le Recès de Hagenhau fen en datedu 
lovembre 1 666. portant qu’elle n’auroit 
jamais recours aux voies de fait, pour tirer 
raifbn des différends que S. M. avoir avec 
Ville de Bremen -, mais qu’elle le fèroic 01* 
par une compofition amiable , ou par les 
voies de Droit. Ces raifons ne perfuaderent 
pas tout-à-fait LaC. I.;ce quiobligeaS. M. 
Suédoife d'y envoyer le Baron de S'trahlen- 
heim, en qualité d Envoyé Extraordinaire, 
- pour 
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pour y déclarer Tes bonnes intentions. 1700. 

Sur ces entrefaites arriva lafachcufe nou- 

vclle , que les Troupes Saxonnes , aux- 
quelles l’Eleétcur de Brandebourg avoient j e ° x n onJ 
refufé pairage, aiant pris leur route par la en Livç. 
Lithuanie, étoient entrées dans la Livonie^ **«» 

&" que quatre mille hommes de ces Trou- 
pes s’étant aprochez de Riga , l’avoient in- 
vedic après s’ètre rendus maîtres du Fort 
de Kober qui facilitoit le Siège de la Place, 

Le Roi reçut ces avis dans le rems qu’il 
étoit à Koningshor à une chafle d’Ours. Il 
n’en fut point troublé -, mais prenant fort 
parti fur le champ avec une préfence d’ef- 
prit admirable , il envoya ordre au Général 
Baron de Velling, Gouverneur de Nerva, 
de ralfemblcr toutes lesTroupes qui étoient 
en Finlande &c en Livonie , pour faire tête 
aux Saxons. Ceux-ci, après avoir empor- 
té le Forr de Kober, où il y avoir quinze 
pièces de Canon, & quatre-vingts hommes 
commandez par le Major Bielènftein , qui 
furent tous faits prifonniers de Guerre,eu£ 
fent fans doute pillé la Baffe- Ville,qui n’ed 
proprement qu’un Fauxbourgimais les Sué- 
dois y mirent eux-mêmes le feu le jour 
d’auparavant , apres en avoir reriré ce qu’il 
y avoir de plus confîderable. 

Cet Acte d’hoftilité contre le Roi de Sué- Déclara' 
de n’a voit été précédé d’aucuneDéclaration 'ion du 
publique , linon de celle du Général Flem- 
ming, qui commandoit en Chef les Trou- mi ™' 
pes Saxonnes , laquelle *contenoit en fubf- pour la 
tance : » que les diverfes menaces faites de juftifier. 

• G 4 ”la 

* Datée du 10. Feviici au quartier général d: Janit- 
fcfekau» 
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1700. «la part de la Suède , jointes à la côndui-- 

35 te que ceux qui commandoient pour Sa 

33 Ma jefté Suédoife dans la Livonie avoienf 
35 tenue depuis quelque tems,ne lui avoient 
# 33 pas permis de douter que les Suédois ne 
33 vin dent attaquer les T roupes du Roi fon 
33 Maître dans les quartiers qu’elles occu-- 
33 poient en Lithuanie , dès qu’ils auroient 
33 reçu les fêcours qu’on devoir leur envoier 
»de Finlande, d’fchrrten,& de Carelen.r 
«que voulant prévenir l’exécution d’un fi 
«dangereux defFein , il s’étoit crû obligé 
33 de s’avancer dans la Livonie ,& de s’y 
«affiirer d’un Forte d’où il pût plus facile- 
» ment s’opofer à toutes leurs entreprifes. 
«Mais qu’étant bien perfuadé que l’inten- 
tion de Sa Ma jefté Polonoife étoit que 
« tous les Sujets de ce Duché tant Nobles- 
«que Bourgeois , & autres habitans de la 
« Campagne ne fouffirifFent aucun domma- 
« ge de la part de fes T roupes , fbit en leurs 
« perfonnes foit dans leurs biens , il de'cla- 
«roit que fadite Majefté, voulant bien les 
«prendre tous fous fa protection , il étoit 
«prêt de faire délivrer à un chacun tou- 
« tes les Sauvegardes dont ils auroient bc- 
■ «foin ; qu’il aVoit pour cet effet défendu 
«très-expreffement à tous les Officiers,. 
« Cavaliers & Soldats , & autres gens ern- 
«ployez dans les Troupes qu’il comraan-- 
«doit , de piller ou brûler leurs Màifons, 
«de rien exiger d’eux , ou de les inquiéter 
« en quelque maniéré que ce pût être. Qu’il 
«avoit ordonné en même tems , que tous 
«ceux qui contreviendroient à la prefentc 
«Déclaration feroient conhdcrez comme 
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» rebelles aux ordres de leur Roi, & pu- 
*» nis de mort : qu’en confequence il don- 
*» noie pouvoir à tous les Habitans de ce 
» Duché, à qui ils auroient caufé le moin- 
« dre dommage, de les arrêter, de les met- 
» tre aux fers , & de les amener au quar- 
« tier general , s’ils étoient Commandans , 

» pour y être exécutez , &c s’ils étoient bas 
» Officiers ou Soldats , de le faire prendre 
*> fur le champ , & dans le lieu même où 
> » le délit auroit été commis : que tous les 
»» Habitans du Duché qui refteroient tran- 
» quilles & ne commettroient aucunes hof. 

» tilitefc contre les Troupes de Sa Majefté 
n Polonoife, jouïroient de fa protection & 

» du beneüce de fes Sauvegardes : qu’au 
«-contraire ceux qui fe comporteroient au- 
» trement , verroient non feulement leurs 
» biens, mais auffi leurs perfonnes & leurs 
» familles expofées à la fureur du Soldat & 

« détruites par le fer ou par le fèu. Qu’au 
n furplus l’intention de Sa Majefté Polo- 
m noife étant de ne donner nul ombrage 
» aux Habitans du Duché de Curlande, la 
» prefente Déclaration y feroit envoyée, 

» publiée, & diftribuée aux Chefs de famil- 
» le, tant pour leur fervir de Sauvegarde r 
tx qu’afin que chacun s’y pût conformer. 

Le même General écrivit la Lettre fui- t 
vante au Comte de Dahlbcrg , Gouverneur q,,*,! * CI 
General de Livonie , apres qu’il eut fait vit au 
brûler le Fauxbourg de Riga où il corn- Couver.; 

mandoir. _ ... nerai d» 

Comme les Officiers qui font prtfonmers oni Duché, 
fouhtiié d'écrire à R : g/i , je ne puis laiffcréchtt- 
fet (cite ec ta fi en de vous marquer t'étonne - 

ment 
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1700 . ment que m a caufè L'incendie horrible du Vaux» 
- bourg de cette Ville. Ce ne fi pas que je veuille 
trouver a redite « vôtre conduite ) mais je ne 
voi pas que vous ayez eu aucune bonne raifon 
pour en venir a ces extrémité z- Si nous étions 
en Eli t on aurait pu craindre que le Fàuxbourg 
ne donnât quelque avantage aux ajfiégcans pour 
faire les tranchées ; quoique dans le fonds vous 
n ayeX^pas gagné deux jours par ce mnyyn : ce 
qui marque combien cette précaution efi éloignée' 
de balancer la perle de ce besu Fàuxbourg qui 4 
coûté des minions à bâtir. ( Il y avoit en ef- 
fet pluficurs Maifons de plaifance , & di- 
vers autres beaux Edifices. Y Mais nous fum- 
mes prestement en hiver , qui eft une faifon vit 
Ion ne craint point de Siège dans les formes ,, 
ere forte que la proximité du Fàuxbourg ne pou- 
vott en aucune fapon nuire Ha Ville. D'ailleurs „ * 
on aurait pu y placer le renfort de Finlande avec 
fon Canon , ce qui ne pourront pas fi bien fe faire 
■dans le Port. Enfin > je prottfte fur mon hon- 
neur , que je n’ai jamais eu diffnn de me fervir 
du Fàuxbourg pour en tirer aucun avantage con- 
fie la Ville ; fi on l'avait dut faire y vous pou- 
vez compter qu'on n aurait pas attendu fi leng- 
terns. Je vous prie , donc » qu'on ait pitié de ces 
pauvres gens , & qu'on n’ achevé pas de miner 
ce qui a été épargné par les flammes, fe ms 
promets de vôtre gfnérofité , Monfieur > que vous 
ne prendre^ pas ceci en mauvaife part , que 
Vous croire^ que je fuis prêt devons rendre fer- 
Z ,ce en d autres otcafions , étant , &t. Du %<S. 
Février 1700. . 


t / » . * 
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Réponfe du Comte de Dahlberg. 

f’ai vu par votre Lettre du 16 . Février , la-, 
quelle ma été aportée par un Tambour , que vous 
témoigne \ , entr autres thofis , une grande corn - 
fajfion touchant le Fauxbourg qui a été brûlé. 
Mais comme il ne s' e fl rien pratiqué en cette occa - 
fion t qui ne fait autorifé par le Droit de la Guei~ 
re , & qu’on en fait de meme par tout le Monde 
& dans toutes les Places en pareil cas , je [au- 
rai bien m’en juflifier en tems & lieu. Cependant, 
Monfieur , je ne laifferai pas de réfléchir , autant 
qu'il me fera pojflble , fur les raifons que vous 
m’avi\al!éguées , & je tacherai de répondre 
aux bonhêtett\ que vous me témoigne v.. fe fuis , 
&c. 

Depuis la priie du Fort de Kober , le 
Général Flemming,dont IcsTroupes fe ren- 
forçoient tous les jours, fit deux détache 
mens : l’un de trois mille Fantafïlns , qui 
s’emparèrent du Fort de Boldera, & l’autre 
de quinze cens Cavaliers ou Dragons,com- 
mandé par le Général Major Patkul , mé- 
content , le même dont j’ai déjà parlé. , qui 
s’éroir mis au fervice du Roi de Po!ogne,&: 
qui fe flatoit d’attirer dans fon parti îa plu- 
part de la Noblefle du Pays , avec ordre 
d’aflurer d’une entière prortétion ceux qui 
fe foumettroient , & de contraindre par la 
force ceux qui voudroient faire réfiftance. 
Le Général Flemming, durant ce tems- là , 
fit fommer la Ville de fe rendre •, & comme 
la faifon n’étoit pas favorable pour un Sié- 

Î ;e , il le contenta de la tenir bloquée &r de 
a menacer d’un bombardement. Les Ha- 

bitans 
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Tjcro. bitans avoient d’autant plus de lieu de le" 
— — craindre , que leurs Magazins étoienrtout 
remplis de Chanvre, de ^oix, de Goudron , 
& d’autres matières comburtibles. Cepen- 
dant le Comte de Dahlberg câfchoit de les. 
porter à fe défendre vigoureufement. Il fe 
fît affilier , à caufe de fon grand âge > par ^ 
un Colonel expérimenté •, & il envoya lé 
Lieutenant Colonel Hclmerfch pour com- 
mander dans le Fonde Dunamunder, qui 
étoit le plus menacé. L’Armée Polonoifo 
étoit de près de dix huit mille hommes,qui 
dévoient encore êttfe joints par fix mille au- 
tres de Lithuanie, de même que par quel- 
ques Troupes Ruffiennes que le Çzar de 
Mofcovie envoyaauffi contre les Suédois. 
Attaque Comme le Fort de Dunamunder étoit 
de°Dun un important, fitué à l’embouchu- 
re de la Duna ou Dzwina à deux lieues air 
* deflous de Riga , où les Suédois auroienc 
pù débarquer du fecours, il convenoit au 
Général' FJemming de s’en allurer, pour- 
pouvoir delà* battre la Ville. Il fit donc 
invertir ce Fort le iz. de .Mars par cinq. 

- cens Cavaliers & autant de Dragons , qui 
furent füivis le même jour ou le lendemain 
par douze cens Fantaffins. lFfit porter en- 
fuite mille Dragons aux avenues par où il 
pouvoit venir du fecours de laVille , dont 
la communication fut coupée parce moicn. • 
Le 1 8 . quatre mille hommes s’aprocherent 
encore de cette ForrerefTe , où l’on com- 
mença de jetter des Bombes & autres feux 
d’artifice , pendant qu’on drefloit d’autres 
batteries pour la canonner... Tout étant 
difpofe pour l’attaque ,1e Général Major. 

* Car- / 
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“Carlowicz Te mit à la tête de quinze cens i7°°* 
hommes , & la fit commencer le à deux • - 
heures du matin. Les Saxons allèrent d'a- 
bord à la charge , &c poursuivirent durant 
cinq heures entières leur entreptife avec 
une vigueur extraordinaire. Mais la défenfe 
des Afîiégez n’aiant été ni moins longue » 
ni moins vigoureufe,& le Canon duEort 
aiant ruiné'’ le Font que les AfTaillans a- 
voient jette fur la Rivière , ceux-ci furent 
obligez de fc retirer avec perte d’environ 
üxcens hommes tant tuez quehlefTçz , ou 
noyez. Les Officiers Saxons qui furent tuez 
à cette attaque,furenc le Colonel Lowen, le 
Major Stycklecder, un Capitaine, le Lieu- 
tenant Kio,& le General Carlowitz qui fut 
emporté d’un coup de Fauconneau , dans le 
tems qu’il s’avançoic pour foutenir ce Lieu- 
tenant,qui fe maintint long-tems avec qua- 
rante hommes fur un des remparts dont il 
s’étoit rendu maîtFe , & qui y fut enfin af- 
fommé par les Afîiégez. Les Officiers Sa- 
xons bleflfez furent au nombre de plus de 
quarante. 

Le- CenerafFlemming , nonobflant ce Co». 
mauvais fuccès , aiant jugea propos de ne 
point laiffer rallentir l’ardeur de les Trou- ^ cap £ e 

Î >es, &ne voulant pas donner aux Affiégez mier, 
e tems de fc rcconnoîtrc , fit. la nuit du 
a 4 . au xç. avaacer un détachement de deux 
mille hommes jufques fous le Canon du 
Fort , avec ordre d’y donner un fécond af- 
faut à la pointe du jour. Le Colonel Budt- 
berg qui y commandoit foûtint encore cet- 
te fécondé attaque avec toute la bravoure * 
imaginable,} mais comme il n’avQit qu’en- 

viron 
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1700. viron ifo. hommes de Troupes réglées., 

dont près de cent furent tuez ou blcrtez 

* dans ce rude artaut , le relie n’étoit pas fut- 
rtiant pour défendre tous les Portes d’une 
Forterert'e auflî étendue que celle-là. Il 
cft vrai que cette petite Garnifon avoit été 
renforcée de cinq ou fix cens Payfans ou 
Matelots , qui , n’étant pas accoutumez au 
feu,caufoient plus de defordrt-s qu’ils n’é- 
toient capables de rendre de fervice. Ges 
confédérations obligèrent le Colonel Budt- 
berg à capkuler. il obtint une Capitulation 
honorable , par laquelle il lui était permis 
de fortir du Fort avec quatre pièces de Ca- 
non , Armes & Bagage,; Tambour battant 
& Enfeignes déployées , pour être conduit 
à Revel. Le General Flemming ne fut pas 
plutôt Maître de ce Fort , qinl ordonna 
qu’il fut appellé à l’avenir Augujtuibing. Il y 
mit une Garnifon de huit cens hommes 
commandée par le Colonel Eppingen , & 
dépêcha lé Colonel Flemming fon Frere à 
Warfovic pour porter à Sa Majerté Polo- 
noife la nouvelle de la réduction de ce 
Porte. Les Saxons y trouvèrent ce qu’on 
• dit, cent trente pièces de Canon, parmi 
lefquelj il y en avoir quelques-uns dc\fon- 
te, & plufieurs de vingt-quatre livres de 
baie , feize Mortiers , & une quantité con- 
fédérale de vivres & de munitions. Un 
Détachement eut ordre de s’emparer auflr- 
tôt du Fort de Kotkenhuyfcn , & du Bu- 
reau de la Douane que les Suédois y avoient 
établi. 

Mgaefl Depuis la réduction du Fort de Duna- 
învtftje. munder , il Ce parta quelque tems fans que 

les 
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les Saxons entrcprifiènt rien contre Riga , 1700. 

aiant rciblude ne l’attaquer dans les formes • 

qu’aprèsla jonction de quelques Tartarcs 
& de deux mille Dragons Allemands qu’ils 
attendoient de Lithuanie. Ils dreflerent 
neanmoins quelques batteries contre le 
Château, & firent occuper par quatre mille 
hommes le terrain & le Fauxboerg deToo- 
r en , entre la Ville & le Fort , enforte qu’au 
commencement d’Avril la Place fe trouva 
entièrement bloquée. D’un autre côté trois 
cens Cofaquesôc Wallaques de la Garde du 
General Sapieha & autant de Dragons des 
Troupes Saxonnes occupoient exactement 
tous les paffages Dar où les Suédois de Fin- 
lande pouvoiei^Wenirau iecours des Afllé- 
gez;&l’on avoir mis un arrêt fur tous les 
V aideaux retenus par les glaces fur la Duna, 
pour s’en fervir à faite des Ponts des que 
cette Rivière feroit dégelée. 

Tout cela n’empêcha pas que le Comte Le GûtlJ 
de Dalilberg, Gouverneur, General deLi- vernfur 
vonie, qui , comme je l’ai dit, commandoit fe dir P° fe 
dans Riga , ne témoignât beaucoup de vl- f fe . d;, 

g ueur & n encourageât les Habitans a le vigüU . 

ien défendre. Il n’oublia aucun des motifs rtufe- 
.capables de les porter à cette genereufe ré- 
folution. Il leur fit efpcrer un prochain ie- 
cours de la part de la Suède , &: leur repré- 
senta qu’il valoir mieux çfTuyer les incom- 
moditez d’un Siège qui ne pouvoit être de 
longue durée , que de plier fous un ennemi 
■qui vouloir faire de leur Pays le Théâtre de 
la Guerre , &c de leur Ville un Magazin 
pour l’entretien de fes Soldat?. ' 

Le 30. du même mois, l’Auditeur Ge- 
neral 
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lyoo. neral Suédois fut au Camp des Savons 
pour convenir d'un Cartel touchant l'é- 
change desPrifonniers:& le General Flem- 
ming envoya en même- rems dans la Ville 
pour régler la maniéré dont feroient traitez 
ceux de Livonie qui fe trouvoient dans les 
Troupes du Roi de Pologne. Mais le Ge- 
neral Dahlberg conlîderant comme des re- 
belles les Livoniens qui étoient ou qui 
pourroient païfer au fcrvice de S. M. Po- 
lonoiie,8c n’aiant pas voulu conféntir qu’ils 
fuiTent compris dans le Cartel , le Traité 
qu’on propolbit ne fut point conclu.: fur 
quoi le General Saxon lui fit favoir que les 
Suédois feroient traitez comme on traite- 
-roit les Livoniens. ^ 

LeRoî de Le Roi de Pologne , durant ce tems-là , 
Pologne .fît publier en: Livonie une Déclaration da- 
Mier P une War ^ ov Â e du z 5. de Mars , contenant 

Déclara-' en fubllanceque l’Expédition de fes Trou- 
non pour pes ne tendoit en aucune manière à cauler 
jiiUifirt auculî domn>age à qui que ce fût , tant de 
Nobleffe que des Villes , Bourgeois 8C 
autres Habitans du Pays; mais qmau con- 
traire S. M. vouloir ôcentendok qu’ils fuf. 
iênt protégez en leurs perfonnes 3c biens » 
3c meme favorifez en touc.ce qui pouvoir 
regarder le maintien 3c l’augmentation de 
leyr Commerce :S. : M. prenant fous- fa pro- 
teélion tous les Bourgeois & Habitans de 
Riga 3c des autres Villes de. Livonie , tous 
lesAnglois & Hollandois qui demeuroienc 
ou négocioienc dans les Villes de la même 
Province , avec tous leurs Vailfeaux 3c ef- 
fets,leur promettant toute liberté de Com- 
merce pendant cette Guerre comme aupa- 

ra- ' 



Digitized by Côogle 



DE SUEDE. Liv. IV. 99 
ravant , Toit avec les Habitans du Païs , ou 1700 . 
avec les Etrangers , tant par Mer que pat - — ■» 
Terre , fans qu’il leur fut aporté aucun em- 
pêchement , 5c leur promettant toute pro- 
teél ion ôc afîillance. Qu’ainfi lefdits Bour- 
geois Sc Habitans de même que les Mar- 
chands Anglois Se Hollandois pouvoient 
relier dans les V illes 5 e y exercer librement 
leur Commerce en toute furetc. Que pour 
cet effet S. M.’avoit expreffément ordonné 
à fon Çénéral Commandant de prendre un 
foin particulier de la confervation dçs Vil- 
les , Sc fur tout de celle de Riga , ôe d’évi- . 
ter d’en venir à un bombardement , afin 
d’exemter les habitans d’une ruine totale, à 
moins qu’ils ne fe rendirent indignes de 
cette grâce par leur opiniâtreté : auquel cas 
ils feraient traitez en ennemis, qui ne de- 
vraient imputer leur ruine qu'à eux-mê- 
mes , 5c qui déchargeraient S. M. d’en ré- 
pondre devant Dieu , 5c de tous les juge- 
mens téméraires des hommes , ôcc. 

Le Roi de Suède , de fon côté , écrivit à Le Roi 
divers Potentats , pour fe plaindre de cette de $u * d * 
irruption des Troupes de Saxe en Livonie, * 
dans un tems de Paix , contre tout droit ,ei. * 
5c contre toutes les maniérés ufitées entre 
les Princes , fans aucun fujet de rupture 
donné de fa part , 5c fans qu’aucune plain- 
te eût précédé de la part du Roi de Polo- 
gne. Il leur repréfenta avec force les confé- 
quences d’une démarche fi extraordinaire , 

Ôc protefta folemnellement contre cette in- 
fraction des Traitez. Il fit la même chofe 
à la Diète de Ratilbonne , où fes Minières 
remontrèrent , que c’étoit malgré lui qu’il' 

Tome IV , H fe 
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, 1700. fe voyoit contraint de repoufler par les Afc- 
— — mes l'invafion faite dans fes Etats , que par 
conféquent on ne lui devoir rien imputer 
des facheufes fuites d*une Guerre qui lui 
étoit fi kijuftement intentée j & que com- 
me il prévoyoic que ces commencemens 
s’étendroient plus loin,il efperoit que non- 
feulement les Puiflances intéreifées à ga- 
rantir les Traitez d’Otiva , mais aufiG tous 
les autres Princes qui avoient à cœur le re- 
pos de l’Allemagne ,en péferoient les con- • 
féquences » & y iéroienc les réflexions con- 
venables. 

â'fon ** ^ ucre ces Proteftations » Sa Majefté dé- 
tourne c ^ ara par un Manifefte en forme de Décla- 
Dédar*. ration en date du 15. Avril » qu’il préten- 
tion fur »doit maintenir une parfaite amitié avec 
cefuier. *>i a République de Pologne , ainfi qu’elle 
» étoit établie par les derniers Traitez. 

» Qu’il avoir apris avec beaucoup détou- 
rnement que le Roi de Pologne > contre 
»les mêmes Traitez , & fansda connoif- 
»fance & le confentement de la Républi- 
que, eût entrepris d’envoyer fes Trou- 
ves Saxonnes, fous le Commandement 
»d’un de fes Généraux apuiez de quelques 
»Sujets infidèles, pour faire une mvafion 
» dans le Duché de Livonie d’une maniè- 
re aflèz barbare , fans avoir fait précéder 
»la moindre déclaration, & pendant qu’au 
Si contraire ondonnoit une infinité de mar- 
ques d’amitié, &: •qu’on faifoit même des 
qropofirions au Miniftre de Suède qui 
^réfidoic à la Cour de Pologne , d’une Al- 
liance plus étroite. Que comme un tel 
^procédé contre tout Droit divin & hu- 
ai main.» 
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5’ main , inoiit 8c inufité entre les Puiifan- 1700 . 
«ces Chrétiennes , ne tendoit pas feule- - 
» ment à ruiner entièrement le Pais par des 
«incendies , meurtres 8c pillages , mais 
«auilià attaquer les FortercfTes,cn partie 
«à force ou verte, & en partie par menaces, 
«artifices, tromperies, 8c promefTes em- 
« ployées dans les déclarations qu’on avoir 
«rendues publiques , pour tâcher de cor- 
« rompre la fidélité des Sujets j Sa Majellé 
« fe confioit que Dieu ne laifferoit pas im- 
«puni l’Auteur d’un tel trouble & de l’ef- 
«fufion de tant de fangqui alloit être ré- 
«pandu ,8c qu’au contraire il protegeroie 
«Sa Majefté dans fa jufte défenfe , &c. 

« Qu’Elle fe confioit auili , que ceux qui a- 
« voient à cœur le droit des Gens Scieurs 
«véritables intérêts , s’abftiendroient 8c 
«éviteroient de fe joindre aux Troupes 
«Saxonnes dans une affaire fi in jufte , d’y 
«contribuer en aucune maniéré > 8c moins 
«encore de participer à un fi pernicieux 
» deffein , 8cc. Exhortant tous fes Sujets 8c 
«VafTaux qui pourroient avoir pris parti 
«avec l’Ennemi de s*en retirer incefïam- 
«ment 8c de retourner à leur devoit;, 

» moyennant quoi chacun, félon fon méri- 
»te. feroit confîderé 8c employé au fervice 
«de S. M. Mais que fi quelques-uns s’ou- ' 
«bloient jufqu’à rejetter l’Ordre de S. M. 

» & à vouloir demeurer dans le fervice de 
« fon grand & injufte Ennemi , ils encour- 
«roientles peines portées contre les Re- 
belles 8c les Séditieux , 8cc. « Ce dernier 
Article regardoit en particulierTe Général 
Major Patkul. 

H x ’ Tou- 
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1700. Toute l’Europe fut furprift de PAéte 

■ d’holtiliré que le Roi de Pologne exerçoit 

donnera contre Couronne de Suède. Les Média- 
teur, teurs qui tâchoient de poncr les Miniftres 
aux Po- de Dannemarck à recommencer lesTrai- 
ioBois. tez f ur le pi C£ i des Préliminaires , la regar- 
dèrent comme un obftacle qui rendroit la 
Paix plus difficile que jamais ; & les Li- 
thuaniens , qui fuportoient depuis long- 
tems avec impatience le féjour des T roupes 
Saxonnes dans leur païs , étoient bien éloi- 
gnez de s’attendre à un dénouement de cet- 
te nature. Qjjoi-quele Czar de Mofcqvic 
eût renouvellé depuis peu fon Alliance a- 
vec la Couronne de Sucde, il ne laiffoic pas 
t d’envoyer des Troupes au Roi de Polo- 
gne, pour renforcer celles que commandoic 
le Général Flcmming. Les préparatifs de 
ce Prince ,& Implication qu’il donnoit à 
former fçs Sujets aux opérations militai- 
res ne permertoient pas de douter qu’il ne 
roulât dans fon efprit de grands detfeins. 
11 ne ceffioit d’apeller auprès de lui des In- 
génieurs de routes fortes de Nations; il a- 
voit fait venir à fon fervice des Ouvriers 
de l’Arfenal de Venife ; & les travaux de la 
Marine aufquels il les employoit avoient 
été pouffiez fi loin, qu’on avoir fabriqué 
dans fes Ports jufqu’à foixante & dix Ga- 
lères &: divers autres Bâtimens , outre pla- 
ceurs Vaiffieaux conftruits par les Anglois 
& les Hollandois. Tourcela faifoit croire 
avec raifon que Leurs Majeftez Czarienne 
& Polonoife avoient d’autres deffieins que 
de fàvorifêr feulement ceux de la Couron- 
ne de Dannemarck. 

' La 
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La Livonie avoir été dans le XV. Siècle 1700. ’ 
/ous la Domination des Mofcovitcs. Elle — 
éroit reliée aux Polonois fous le régne d’E- „ e " c ‘ 1 "^ 
tienne Bathori, pat qui les RuflTes en furent tentiow 
chalTez. Les Suédois s’en étant emparez de ce 
au commencement du Siècle qui alloitfi- ? tin B ce8c 
nir , Ladi/las Roi de Pologne leur en céda p“, l 0 . 
la jouïflance par la Trêve de vingt-cinq gnefutia , 
ans faite à Stumsdorfi’an 162 f. &lapof- Livonie, 
felïîon incommutable leur en fut enfin aju- 
gée par la Paix d’Oliva en l’année 166 1. Il 
n’y avoir pas long-tems que les Mofcovites 
y avoient fait une irruption > en allégeant, 
quoi-qu’inutilement, la Ville de Riga, qui 
en eft la Capitale : ce qui marquoit qu’ils 
n’avoient pas encore renoncé à leurs pré- 
tentions fur.ee Duché ,quoi-qu’ils en euf- 
fent cédé les Droits à la Pologne en 16"$ 4. 
d’autant plus que les Traitez de Paix & de 
renouvellement d’AUiance , ne font fou- 
vent entretenus par les Princes qui les ont 
palfez,qu’autant qu’ils conviennent à leurs 
intérêts préfens-, & qu’ils ne mettent pas 
toujours a couvert d’une irruption. ^ 

Les moyens employez dans les Mani- 
fèftes du Polonois,pour capriver la bien- 
veillance de la NoblefTe & des Peuples de 
Livonie , ne marquoient pas moins un de£ 
fein formé de réunir cette belle Province à 
la Pologne. Deffein d’autant plus avanta- 
geux à ion Roi , qu’il lui fervoit de prétex- 
te pour retenir fes Troupes, & que les Polo- 
nois , flâtez d’une telle efpérance , ne pref- 
feroient peut être plus tant leur Prince de ( 
les renvoyer. C’efl dequoi je parlerai plus 
au long quand j’aurai achevé de raporter 

ce 
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ce qui regarde les affaires du Holftein. 

Le Roi de Dannemarck. n’eût pas plûtôt 
apris l’irruption des Troupes Saxonnes 
dans la Livonie, qu’ilenvoya ordre à celles 
qu’il avoir dans le Holftein Danois , d'en- 
trer dans le Holftein Gottorp , où étoient 
les Fortereffes qui caufoicnt le démêlé en- 
tre le Duc & S. M. Danoife. Le Duc de 
Wirtembcrg, qui les commandoit , les fie 
porter le 10. de Mars vers Trittau, T rems- 
buttel, Steinhurft & Rheinbeck, où jl éta- 
blit le ai. fon quartier Général, tandis que 
cinq Bataillons commandez par M. de Cor* 
maillon , Général Major , marchèrent vers 
Sleelwick , réfidence ordinaire du Duc de 
ce nom. Le Duc de Wirtemberg fit publier 
un Placard , contenant que le Roi de Dan- 
nemarck ne faifoit marcher ces détachc- 
mens , que par la nécefïiré de mettre fon 
Pais à couvert i que pour faire voir le défit 
qu’il avoir deconferverla Paix, il avoir dé- 
fendu tous aétes d’hoftilité, & enjomt à fes 
Troupes , fous de féveres peines , d’obfer- 
ver par tout une exacte difeipline : qu’il a- 
voit ordonné de faire un état du fourage 
qui fe confumeroiç’ pour en tenir compte 
aux Sujets du Duc. On fit aufïi publier que 
les Païfansdu Holftein euHent à rerter dans 
leurs maifons,qu’ils n’y feroient point mo- 
leftez , & qu’on ne leur donneront aucun 
fujet de plainte. Ce Placard n’empêcha pas 
que plulieurs ne priffent la fuite & n’em- 
portaffent ce qu’ils avoient de meilleur; 
tellement que les Troupes Danoifcs ne 
pouvoient trouver de pain pour de l argenr, 
& qu’il n’y avoir pas dans le pais dequoi 

four- 
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‘ fournir huit jours à leur fubfiftance. • 1700. 

Cependant le Duc de Wirtemberg s’era — 7— 
para des Forts de Holmer, de Stecnnuyfer, I, I l r * n e t n ^ 
& de Sorcker , avec d’autant plus de facili- p*Xun 
té , qu’il n’y avoit que trente-fix Soldats Poftci. 
dans le premier, vingt-quatre dans le fé- 
cond , & feize feulement dans le troifiéme. 

Ce General menoit ayec lui iç. pièces de 
campagne , plusieurs Mortiers , & quantité 
d’Outils pour des Pionniers. Le Fort de 
Frederickftadt futj auili inverti par les 
Troupes Danoiiès. 

Avant la prife de ces Forts, le Duc de le Duc 
Holltein avoit fait prefenter des Mémoires j' m f e nde 
aux Miniftresde rEmpereur,du Roid’An- cotirs auJt 
gleterre , des Etats Generaux des Provin- Princes 
ces- Unies des Païs-Bas , & de l’Eletrteur de ŸOiûa, i 
Brandebourg , comme garants des Traitez 
d’Altena & de Pinncnberg , dans lefquels , 
après s’être plaint de diverfes violences fai- 
tes dans fes Etats par les Danois, il de- 
mandoit en vertu de la garantie les fecours 
dont il avoit befoin dans la conjoncture 
préfente. Il étoit d’autant plus allarmé> 
qu'il craignoit d’être fruftré du fecoursde 
Suède , qui auroit befoin de toutes fes for- 
ces pour s’opoièr aux entreprifes de fes pro- 
pres ennemis. 

Jufques-là, on n’avoit pas tiré un feul Prife * 
couples quatre Forts dont j’ai parlé n’aiant sl « r - 
été pris que faute d’avoir une Garnifbn fuf- • 
fifante. Le premier aéte de violence fe fit 
»la pnfe de Sleefwick , dont le Comman- 
dant écrivit la Lettre fuivante > * pour fai- 
re 

f En date du if. Mais. 
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1700. re voir que c’étoit à tort qu’on accefoit fcS 

Soldats d’avoir tiré les premiers. 

» Le Général Major Cormaillon s’étant, 
» dit- il*, aproché le n. Mars de ceChâ- 
teau, ayant avec lui , de Ton propre aveu, 
«quatre mille hommes d’infanterie & un 
Régiment de Cavalerie,avec douze Ca- 
« nons , je commandai un Sergent avec fix 
» Soldats pour occuper la Barrière de Fre- 
«dericksbourg, avec ordre de ne lairter 
«pafler aucunes Troupes réglées de quel- 
«que Puirtance que ce fut , & de les prier 
»de prendre un autre chemin avec toute 
*> l’honnêteté poifible. J’ordonnai auflî au 
» Sergent, en cas qu’on voulut le forcer, 
3J dc fermer la Barrière & de montrer fes 
a» ordres ^portant que fi l’onufoitde vio- 
« Icnce , il devoir repouflêr la force par la 
» force. Mais je lui enjoignis en même- 
»tems , de même qu’aux Soldats qui é- 
«toicnt avec lui, de prendre garde, fur 
«peine de la vie, qu’ils ne fuflent pas les 
«premiers à tirer. & d’attendre que lesau- 
«tres commcnçaflent. Lors donc que le 
« Colonel Kragge s’aprocha de la Barrière 
«pour y faire palier fes Troupes, le Scr- 
« gent leur dit dé s’arrêter , & leur montra 
«avec toute forte d’honnêteté les ordre» 
« qu’il avoir de le faire : fur quoi le Colo- 
«nel des Troupes Danoifes demanda d’a- 
aabord le paflage à l’amiable, mais pour- 
tant avec menace, fi on le refu/oit, de 
« n’épargner , ni le Sergent , ni les Soldatst 
«Le Sergent ayant infifté fur les Ordres, 
«le Colonel l’obligea d’envoyer un Billet 
« au Commandant de la Place , fe promer- 

N «tant 
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estant que fur cette réquifition le pallage 1700. 

«lui leroic accordé fans difficulté.- Je ren- 

« voyai aulli-tôt le Billet par un Enfeig#e 
«avec ordre de faire tous fcs efforts pour 
«perfuader à M. le Général Major de <_or- 
«maiilon de prendre un autre chemin. 
«Mais avant qu’il fut arrivé, le 'Colonel 
« Kragge s’étant impatienté , demanda de- 
«reclief au Sergent s’il voulait lui ouvrir 
«la Barrière ; & fur fon refus , aiant fait 
« avancer trois Compagnies deGrenadiers 
«avec des haches pour mettre la Barrière 
«en pièces, il fît tirer’ fur le Sergent qui 
« fut tué avec deux de fes Soldats > & deux 
« autres bleflez. 

Comme ce fut là le principal fîgnal de 
la Guerre , il étoit néceflairc de raportér 
cetteLettrc, pour faire voir auquel des deux • 
partis on doit l’imputer. Ainii les Danois 
fe faiiîrent de tous les partages , 8c à mefu- 
re qu’il leur venoit du monde, ils s’avan- 
^oient de plus en plus dans le Pays. Infen- 
fiblcment leur Armée de Terre fe trouva 
de feize mille hommes. Celle de Mer étoic 
de trente-deux Navires divifez en cinq Ef- 
cadrcs : la première de huit Vaifleaux com- 
mandez par l’Amiral jucl,& les quatreau- 
tresde fîxVairtcaux chacune, fous les or- 
dres de MM. de Çuldenleuw, Gedde , 
Paulfen , &c de Stuckcn. La Flotc Sué- 
-doifè étoit forte de quarante-deux Vaif- 
feaux de Guerre, neuf Brûlots quelques 
autres Bàcimens. 

Sur ces entrefaites, le Roi de Danne- Dédan- 
marck fit publier dans routes lesChairesdu 'ion du ( 
Holltein , un Manifeltc en date du 27. de * 0 ' d * 

' Jom. IV. I Mats 
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1700. Mars adre/Tc aux Prélats, à la Noblefle,® 

aux Bourgeois des Villes , & généralement 

aix 'fu- . 3 »* 0115 les Habitans des deux Duchez , par 
>»ud« lequel jl leur offroit grâce 6c protection, 
dttJxDu. dans la penfée,difoit-iî, qu’ils auroientpar- 
chez,; faitemenc connu le danger auquel le Pays 
étoit expofé par les mauvais dçfleins de 
ceux qui dévoient avoir à cœur de le dé- 
fendre. Ilexpofoit, que du vivant même 
du Roi Ton Pere, 6c fans lui en rien com- 
muniquer, on avoit introduit des T. E. 
dans le Pays, 5 c non feulement dans les 
Places quiétoient de la Domination.Com- 
mune , mais auiïî dans celles qui aparte- 
. noient en propre à S. M. D. Que ces Trou- 
pes y croient encore , 6c travailloicnt con- 
jointement avec celles de Holltein-Got- 
torp à élever des Fortifications dans des 
lieux où il n’y en avoit jamais eu, étant tou- 
jours prçces à commettre de nouveaux actes 
d’hortilité préjudiciables au Salut com- 
; mun de la Patrie.-Que cette conduite étoit 
. .d’autant plus blâmable.;, qu’on l’avoit te- 
< nue dans le .tems même que la Haute Mér- 

/ diation étoit occupée à pacifier les diffé- 
rends; qu’elle étoit contraire à toutes les 
Loix ., fpécialement aux anciens Traitez 
d’Union , 6c à plufieurs autres qui avoient 
,été faits depuis entrg la M. R. de Danne- 
marck 6c les Ducs de Holllein-Gottorp. 
-Que pour prévenir la ruine générale qui 
s’enfuivroit immanquablement de cette o-- 
preiîîon , il avoincte obligé de faire un Ar- 
mement dans les deux Duchez pour être 
prêt à tout événement, comme aufli d’équi- 
per une Flotte qui pût s’opofer aux inva- 
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fî#ns des Troupes Etrangères. Qjg corn- 1700. 

me l’exécution de tous ces defletns l’cnga- 

geoit à de grandes dépenfes , il fe trouvoit 
dans la néceiiïté indifpenfabie d’impofer 
quelque Taxe extraordinaire , à laquelle il 
Te promettoit que Tes fiieles Sujets n'au- 
roient pas de peine à confentir. En con- 
séquence , il ordonnoit à tous Prélats , 
Nobles , Citoyens, &c autres Habitans des 
deux Duchcz , de payer dorefnavant , au 
lieu des contributions ordinaires de cha- 
que Mois ,*à compter depuis le premier 
d’Avril , favoir dans le SleeswicK , cinq 
Rixdales par Mois pour chaque charrue , 

& fix dans le Holftein , Sc cela par avan- 
ce, entre les mains du Commiflairc Lau- 
rent Niflen établi pour cet effet à Hcns- 
bourg-.ce qu’il ordonnoit qui fut ponc- 
tuellement exécuté , pour n’etre pas obli- 
gé d’en venir contre les refufans aux voyes 
de contrainte. En eonféquencc il dcchar- 
geoir les mêmes Sujets de rien paier au Duc 
deSlecswick Holttein-Gottorp.les prenant 
ibus fa protection & garantie à cet égard;& 
pour ce qui étoit des Magazins & de la Ca- 
valerie qu’il faloit fournir , il en laiffoit le 
foinà ceux qui en étoient chargez , pour y 
tenir la main félon leur obligation accou- 
tumée. 

C’efl ainfi que le Roi de Dannemarck 
exerça tous les Droits de Souveraineté fur j?" 
les Terres du. Duc. Bien-tôt fes Troupes * 
eurent inondé tout le Pays -, à l’exception 
de Tonningen , les Danois fe tendirent 
Maîtres de toutes les Places. Le Duc de 
Wirtemberg , qui les commandoit , s’étant 

1 t ren- 
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1700. rendu ^Sleestvick , n’oublia rien poure*- 
— — gager le Magiftrat de cette Ville a recon- 
noître 6c à prêter Serment au Roi de Dan- 
nemarckimais n’aiant pu y réuifir, il en dé- 
campa le 6. d’ Avril avec douze cens hom- 
mes, douze pièces de Canon, 6c onze Mor- 
• tiers, 6c s’aprocha le, 8. des Forts de Hu- 
fum 6c de Frederidladt déjà inveRis par 
1 d’autres T. D. Il fit d’abord fommer les Of- 
ficiers qui y commandoient y 6c fur leur re- 
fusai les fit attaquer, le premier, par les Gé- 
néraux Majors Scholts 6c Corn*iillon, 6c le 
fécond., par le Major Général Fuchs. Le 
Duc prit Ton quartier dans la Ville de Hu- 
fium , que le Major Grumkau avoit aban- 
donnée , après avoir lâché les éclufes pour 
mettre fous l’eau tout le Pays. 

Dans le même terns le Général Bannier , 
qui commandoit les Troupes de Holftein , 
î’aprooha du fort de Hufum à la tête de 
trois mille cinq cens hommes. Son defiein 
n’étoit pas d’en faire lever le Siège : il étoit 
trop avancé , 6c la Place hors d’état de fou- 
tenir un Aflâuttll n’avoit en vue que dç 
faciliter la retraire de la Garniibn , ce qui 
s’exécuta de la maniéré fui vante. Le Lieu- 
tenant Colonel Reventlau , qui la com- 
mandoit, voyant que la brèche étoit déjà 
afiez large, 6c qu'il couroit rifque d’être 
forcé, rafilmbla -toute fon Infanterie 6c fon 
Canon , à l’exception de deux pièces , avec 
ordre à deux Compagnies de Dragons qu’il 
lailfa dans la Place , pour amufer4es aïfié- 
geans , de faire un feu continuel , jufqu a 
ce qu’ilfüt arrivé à un certain endroit , 6c 
de le venir joindre enfuite fans rien empor- 
' te/ 
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ter qui püt retarder leur marche. Comme 1700. 
les Troupes de Bannier couvroient Tare- 
traite Je tenoient les Danois en échec , Ton 
deiiein eut tout le fuccés qu’il en attendoitj 
ies deux Compagnies de Dragons forment 
du Fore quelque rems après lui , & ils fe 
retirerenr tous enfcmble fous le Canon de > 

Tonningen. Les Danois s'étant aperçus 
que le Fort , étoit abandonné , y entrèrent 
pour en retirer les deux pièces de Canon Je 
les Munitions , apres quoi le Duc de Wir- 
temberg ordonna aux Pâï fans d’alentour de 
le démolir, ce qui fut faic avec beaucoup 
de diligence. 

Il marcha enfuitc à Frederickfladt que le De Fre- 
Major Général Fuchus avoir déjacommen- 
cé d’attaquer. Le Duc fit d’abord lommer 
la Place de fe rendre, à condition que les 
Officiers en pourroient fortir avec toutes les 
marques d’honneur , mais que les Soldats 
relleroient prifonniers : ce qui aiant été re- 
jetté par le Colonel Mardenfeld qui y coin- 
mandoir, l’attaque recommença de tous les 
côtés avec une vigueur extraordinaire. Les 
Troupes deHolltein fe défendirent pendant 
une demie heure avec beaucoup de réfolu- 
tion j mais enfin la brèche aiant été empor- 
tée l’épée à la main , ils fe retirèrent en bon 
ordre, & arborèrent un Drapeau blanc dans 
la Place d’ Armes. Cela n’empêcha pas 
que dans l’ardeur de la pourfuite une cin- 
quantaine de Soldats ne fulfent tuez j tou- 
tefois le carnage cefla par les foins du Duc 
de Wirtemberg, &c la Ville fut préfèrvée 
du pillage. La Garnifôn au nombre de 
à foo. hommes demeura prifonniere de 

I 3 Guer- 
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Guerre , de même que le Colonel Marden* 
feld , deux Comtes de Millin, & tous les- 
aurres Officiers. Les Danois ne perdirent 
en cette occafion que treize Soldats, un 
Lieutenant ,& un Capitaine. ■ * 

Ils marchèrent de là vers les Forts de 
Ramftadt & de Schwabltede contigus aux 
Villes de même nom , lefquels ne pouvant 
pas tenir plus long-tcms que les autres 
furent au/fi obligez de fe rendre le ip. Le 
Lieutenant Colonel Meden , qui comman- 
doit dans le premier , fit ferme durant quel- 
que tems à la tête de 300. homfnes qu’il 
avoir : ce qui valut la liberté aux Officiers : 
les 260. Soldats qui reftoient aiant été faits 
prifonniers de Guerre. Ainfi tous les nou- 
veaux Forts que le Duc de Hoftcin-Got- 
torpavoit fait bâtir demeurèrent au’ pou- 
voir des Danois. 

On croyoit que le Roi de Dannemarcfc 
aiant ce qu’il fouhaitoit en dcmeurcroir-là, 
& ne poufleroit pas plus loin Tes hoftili- 
tez fur les Terres du Duc : On croyoit 
même qkc la prife de tous ces Forts le 
rendrait déformais plus traitable fur l’ac- 
commodement j mais bien loin qu’il y fût 
plus difpofé , il étendit fes contributions 
fur tout le Holftein par un nouveau Man- 
dement du 22. d’Avnl qui fut publié dans 
toutes les Eglifes. Il eft furprenant q.u’a- 
près s’être emparé les Armes à la main 
des meilleures Places du Duc , & de Slees- 
v/ickmême, le Monarque Danois préten- 
dît , par ce Mandement , fe faire honneur 
de la défenfe du Pavs - , qu’il avoit , difoit- 
il, préfervé après Dieu de toutes les ca- 
-• ' ' lair.i- 
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làmitez , & violences de la Guerre. C’é- 170©. 
toit-làle principal motifqu’il alléguoitpour — 
porter les Habitans à fe fo 11 mettre à fès con- 
tributions , comme fi ce n’eût pas été les 
traiter en ennemis que de les fubjuguer mal- 
gré eux & de les fouflraire à leur légitime 
Maître. Il renouvelloit fous peine de fon 
indignation & d'amende pécuniaire la dé- 
fenfe de rien payer aux Officiers du Duc , 
fait pour contribution ou autrement , or- 
donnant à tous Baillifs,SecretaireSjMaîtres 
des ComteSjBourguemaïtres & Confeillcr* 
des deux Duchez , de ne plus remettre au- 
cuns deniers à la Chambre ou Caiflê Duca- 
le;mais de porter inceflamment à la Cham- 
bre Royale tous ceux qif*ils avoient entre 
les mains, fans eau fer le moindre empêche- 
ment à la levée des fubfides qui fe devoit 
iaire dans chaque Recette,fous peine, con- 
tre les contrevcnans de punition corporelle 
& de confîfcation des biens. t 

Le Duc fit en vain des défenfes contraires Défenfo 
faus les plus griéves peines.- Les Danois contr *b 
étoient les plus forts & vivoient à difcrc- £* c du 
tion dans le Pays. On fupputa qu’y aianc 
18000. charrues, chacune fur le pié de cinq 
ou fix Rtxdales , le Roi de Dannemarck en 
tiroit plus de cent mille Rixdales par Mois. 

Le Roi de Suède voyoit avec un extrême Arme- - 
chagrin cette défolation des Etats du Duc ment du 
fon beau-frere. Mais l’inquiétude où il 
étoit pour les fiens propres ne lui permet- * 
toit pas de le fecourir plus efficacement. Il 
partie le 1. d’ Avril pour vifiter fa Flotte qui 
étoitàlaRadedeCarelskroonjony comp- - 
xoit , comme j’ai dit, quarante-deux Vaif 

I 4 féaux, 
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i7«o. féaux , fur lefquels on devoir embarquer 
• quatorze mille hommes. L’Armée de Ter- 
re étoir de quarante mille , que S. M. di- 
ftribua en quatre difFerens quartiers, tant 
pour couvrir fes Frontières , que pour être , 
à portée d’entrer en Nortwege.. 

NaifTan- Au milieu de tous ces préparatifs de 
Frin'e Guerre , la Duche/Te de Holrtein-Gottorp, 
ch "u es Sœur de Sa Majefté , accoucha d’un Prin- 
Fredr- ce à Stokholm le 29. du même Mois. Ce 
rick fils Prince fut d’abord bâtifé & nommé Char- 
de h o u l cs_ Frederick. Sa naiifance caufa une ex- 
ft e cin ,° ' trême joie aux deux Marions j & les Peu- 

f )!cs y prirent part malgré les embarras de 
a conjoncture prefente. 

lombar- Cependant le Duc de Wirtemberg aianc 
demenr partagé les Troupes Danoilés , marcha a- 
ninJen" 1 ' vec une partie vers le Château de Gottorp 
par "« qui fut attaqué & pris en un même jour» 
Danois. Il envoya l’autre partie vers Tonningen où 
il fe rendit auffi deux jours après. Cette 
Place étoit en bon état tk avoir une Garni- 
Ion de quatre mille hommes. Le Géné- 
ral Bannier qui s’y étoit jetté avec le relie 
des Troupes de Holrtein & de celles de 
Suède j fit une fortie le zz. d’Avril , où foi— 
xante des Ennemis furent faits prifonniers. 

- Il en fit une autre le lendemain qui n’eut 
pas un moindre fuccès , & en même teins- 
' il fit ouvrir une Eclufe qui mit fous l’eau 
une partie des aproches des Troupes Da- 
noifes. Cela n'empêcha pas que le Duc 
4 e Wirtemberg ne s’emparât d’une Digue 
qui étoit un Porte fort avantageux. Il ne 
fut pas plutôt Maître de ce Porte, qu’il fit 
travailler à drcflèr fes batteries, ce qu’on 
* - exé~ 
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Exécuta avec tan^de diligence , que dès ie i7 eo * 
ifr.-du Mois ce Général eut 32. pièces “ — “ 
de Canon & 30. Mortiers prêts à tirer. 

Il fît jetter ce jour-là même une grande 
quantité de Bombes dans la Place. Mais 
s’étant aperçu que les batteries étoienc 
trop éloignées , il les fit aprocher de qua- 
tre cens’ pas. Le 28. toutes les batteries 
fê trouvant en état , on recommença adi- 
rer d’une maniéré fî furieufe , que plus de 
mille Bombes tombèrent dans la Ville, 
donc elles endommagèrent l’Egtife Si plu- 
iîeurs Maifons ; mais fans toucher aux 
Magazins. Les afîiegez , de leur côté , 
fai (oient jouer leur Canon qui étoit bien 
fervi , & qui incommodoir fort les Trou- 
pes Danoifes. Le 29. le Duc de Wir- 
temberg continua à faire bombarder de la 
même force, ce qui dura jufqu’au 3. de 
Mai. Les Bombes cefferent alors durant 
quelques jours. Mais le Général Danois 
aiant reçu un nouvel ordre de fc rendre 
Maître de la Place, foit en continuant le 
bombardement, foit en faifant un Siège 
dans les formes, il n’attendit pour exé- 
cuter fon ordre que la jonétion de qua- 
tre mille hommes de renfort, du gros Ca- 
non, des pontons, St de quelques autres 
chofes néceffaires, qu’on avoit pour cet 
effet tiré des Arfenaux de Gluckltadt & 
de Rcnlbourg. Néanmoins, avant que 
«d’en venir là, il fît fommer le Général » 

■Banier de renvoyer les Troupes Suédoi- 
fes qui étoient dans la Place, offrant de 
fe retirer à cette condition. Ce qui aiant 
été rejetté par ce Général, on fe prépara 
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1700. à de nouveaux efforts de part Sc d’autfô' 
— : — 11 fepaffa encore quelques jours fans que 

f^écieu * es Amcgeans rccommençafTent à tirer. Le 
dé* clt te* Roi de Dannemarck durant cet intervalle, 
condui* fit reprefenter aux Médiateurs , qu’après 
te du leur avoir expofé les jultes raifons qui l’a- 
Da'ufet vo ^ ent porté àentrer fur les Terres du Duc 
ro»KkV & à sjemparer de ces Places , il efperoit 
qi 3 *ils ne trouveroient pas mauvais qu’il a£ 
fiegeât aufli la Ville de Tonningen. Que le 
différend qui étoit entre lui &c le Duc ne 
regardant que leurs deux Maifons , aucune 
Pùiffance Etrangère n’étoiten droit de s’en 
mêler , d’autant plus que Sa Majefté Da- 
floife avoit toujours été difpofée à-cnten- 
dre à un accommodement jufte & raifon- 
nable. Qh'aprèsles efforts inutiles qu’elle 
avoit faits pour en venir-là‘> fi quelqu’un 
s’ingeroitde leur querelle & fè dlfpofoit à' 1 
prendre le parti du Duc , elle proteftoit 
contre cette partialité, & ne fèroit plus rc£ 
ponfablc des événemens. 
indancci Perfbnne ne prit le change fur les motifs 
dts Mé- d e cette proteflation. On favoirque le Roi 
pouHe* Dannemarck étoit feul l’Auteur de la 
poncr i rupture des Conférences -, & que s’il cher-» 
s'en dé. choit à colorer la violence dont il ufoit en- 
vers le Duc de Hol fteinjc’étoit pour fe pré- 
valoir de fes fuccès , dans la crainte que 
l’Empereur & les autres Médiareurs ne fë 
portaffent enfin à prendre le parti du plus 
foible. Auffiles Miniftrres de la Médiation- 
firent-ils entendre à ceux de Sa Majefïc 
Danoife . qu’après avoir ent repris & même 
exécuté ce qu'elle fouhaitoir,tant par la dé- 
molition des Forts que par le bombarde- 
ment 



DE SUEDE. LiV. IV. tir 
ment de Tonningen , il lui feroit&plus 1700 . 
avantageux 8c plus glorieux de fortir de cet- — * 
re affaire par ia voye de la Négociation , 
que par celle des Armes dont le fort eft tou- 
jours douteux. Ils ajoutèrent que fi le Roi 
de Dannemarck prétendoit pouffer les cho- 
fcsplus loin 8c s’emparer de cette Place, 
les Médiateurs auflî Bien que les Garants 
du Traité d’Altena n’auroient plus pour lui 
les mêmes égards 8c fe trouveroient enfin 
obligez de fe déclarer pour le Duc de Holf 
tein. Les Miniftres Danois , qui s’ëtoient 
attendus à une pareille Remontrance , fi- 
rent femblant d’y donner les mains. Ils 
demandèrent , avant que de répondre, fi 
les Miniftres du Duc feroient difpofez à 
rentrer en Négociation , en cas que le Roi 
leur Maître voulût bien y confentir -, & fur 
VafTurance que les Médiateurs leur en don- 
nèrent , ils dépêchèrent un Exprès à Co- 
penhague pour favoir fur cela les intentions 
de Sa Majcfté. Nous verrons ce que pro- 
duifirent ces pourparlers , quand j’aurai ra- 
porté ce qui fe paffa durant ce tems-Ià au 
Siège de Riga, dont jç vais reprendre la 
fuite. 

Qjoi-qu’on eût tiré quelques centaines Suite du 
de volées de Canon contre cette Place , *'< 8 e d « 
ç’avoitété avec peu de fuccès. Iln’yavoit R ' s ** 
encore vers le milieu d’Avril ni de maifon 
endommagée ni aucun des Afïiégez qui eût 
été bleffé. Depuis ce tems-là le Général 
Flemming érant allé à Warfovie pour de- 
mander des Troupes 8c de l’Argent, il y 
avoit eu une efpece de Trêve, 8c il ne s’é- 
loit fait aucune lioftilité de part ni d’autre. 

' les 

) 



Digitized by Google 



n8 H I S T O I R E : « 

1700. Les Habitans attendoient un fecours de 
■ neuf ou dix mille hommes de Finlande qui 
devoit palier par Nerva \ &>les Saxons qui 
en étoient avertis, fe difpofoient à leur en 
difputer le partage. Les choies demeurè- 
rent en cet état jùfqu’au 1 6. de Mai , que 
le Major Général Parkul , aiant reçu avis 
' qu’il ieroit renforcé dans peu des Troupes 
de Lithuanie , fit toute la di I igence portîble 
pour bloquer étroitement la Ville , & pour 
fe mettre en état par la jonction de fes 
Troupes d’empécher le fecours de Finlan- 
de que les Aïltégez artendoient. Dans ce 
' deifein, il paifa la Duna fous Augultns* 
bourg avec mille Chevaux , & fit occuper 
« les Portes importans de New-Molen , de 
Smilings, & de Jonferenhofà une lieue de 
la Place par quatre cens Dragons & cinq 
cens Fantaffins. Il fit enfuite fortifier ces 
Portes , de même que ceux de Kargerak 
Si de Magnus-holm, & pour conferver 1 a 
communication des deux cotez de la Ri- 
vière, il fit jerter.un Pont de bâteaux au- 
delfus de Jonferenhof,ne doutant pas qu’a- 
près ces difpoiïtions , le renfort" de Lithua- 
nie arrivant, il ne fût en état de foutenic 
les deiTeins du Roi de Pologne. Il y avoir 
d’autant plus d’aparence à ce raifonnemenc, 
que le fecours de Suède n’étant alors que 
dé cinq mille hommes, il n’ofoit s’avan- 
cer au delà de Wenden , à caufe de la fupé- 
riorité des ennemis. 

te* sué- Mais après une longue & vaine attente , 
ce Commandant aprit enfin que le Général 
du f e . de Lithuanie avoit ordonné à fes Troupes, 
•quis, de marcher vers Birtzen& d’y prendre leurs 

qua*. 
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DE SUEDE. Li v. IV. 1x9 
quartiers jufqu'à nouvel ordre. Il reçût 1700. 
aurti avis que les Suédois renforcez de qua- ' 
tre raille hommes avoienc décampé le 14. 
de Wenden, 8c 5 ’étoicnt fëparez le jour fui- 
vant en trois Corps, prenant leur route l’un 
vers New Molcn, l’autre vers Muhlgraben 
& le troifiéme vers Smilings,par les Marais 
qui étoient à fcc contre l’ordinaire de cette 
faifon ,.pour s’avancer à Jonferenhof où ils 
dévoient fe rejoindre. Sur ces avis réitérez, 
le Général Major voyant qu’il ne pouvoir 
être fecouru à tems, 8c quexe feroit une té- 
mérité de s’expofer à foûtenir le choc des 
Suédois avec 1400. Chevaux , qui même 
croient difperfez en cinq Corps , ré fol ut 
de retirer les Troupes , de le? taire repar- 
lé r avec l’ Artillerie au deçà de la Duna, 8c 
de rompre enfuite le Pont de bâteaux, pour 
fe retranchef dans fcs anciens quartiers. 

Mais il n’en eût pas le rems. Le fecours de 
Finlande au nombre de neuf mille hom- 
mes , tant Infanrerie que Cavalerie , ayant 
attaqué 8c forcé les retranchemcns du- 
Porte avancé de Ncw-Molen .tout ceqi^e 
purent faire les Saxons fut de jetter une 
partie de leur Canon dans l’eau , de met- 
tre le feu à leurs provifions 8 c munitions , 
dont la plupart tombèrent néanmoins en- 
tre les mains des Suédois , & de fe reti- 
rer en hiteen rompant le Pont après eux, 
iâns pouvoir empêcher que les fuyards ne 
furent battus dans leur retraite précipi- 
tée. Les ennemis perdirent dans cette ac- 
tion 5c dans un autre quinze à feize cfcns 
hommes fans les bleifez. L’avantage qu’en 
tirèrent les Suédois, fut d’cntrer.fans opo- 

lûion 
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lîtion dans Riga , après s’être auili rendus 
Maîrres de Jonfererihof donc l’Artillerie 
incommodoit fort les ennemis. Ceïecours 
releva extrêmement le courage des aflié- 
gez,qui prirent de plus en plus la réfolu- 
tion de fe tien défendre. 

Les chofes n’alloient pas mieux devant 
Tonningen pour les Danois. Les propo- 
rtions faites au Roi de Dannemarck aiant 
été inutiles , le feu recommença départ & 
d’autre, & les ennemis reprirent le premier 
deffein du bombardement. Cependant 
comme ils s’aperçurent que les Bombes ne 
faifoient aucun effet fur ies Magafin«,& que 
les Habitans n’en étoient que plus encou- 
ragez à la défenfe , ils réfolurent de les 
afïiéger dans les formes ,ce qui fut exécu- 
té le io. de Mai. Ce jour- 1 ^ , le Duc de 
Wirtemberg aiant fait un détachemen; de 
mille hommes, fit attaquer la redoute de 
Werfterpoort , qui fut emportée & rafée en 
peu de teins. Le 14. après que le gros Ca- 
non fut venu de Gluckfladt , deux mille 
Soldats & cinq cens pionniers commandez 
par le General Fucns , firent l’ouverrure 
de la tranchée du même côté. Le if. les 
afliégez mirent le feu à deux granges près 
de la Ville , & voulurent en faire autant à 
une troificme : mais les affiégeans les en 
empêcherenr. L’après midi le feu prit à 
un Magafîndes Danois qui étoità Harle- 
beck ., où fut confumée une grande quanti- 
té ^le vivres &c de Munitions. Le la 
tranchée fut pou/fée à cent pas de la Con- 
trefearpe ; le lendemain on commença à 
battre la Place en brèche avec quatorze pié- * 

ces 
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DE SUEDE. Lrv. TV. nr 
ces de Canon -, & cinq mille hommes fu- 1700. 

refit commandez peur l’attaque. » 

Sur ces entrefaites , on fit lavoirau Roi u Roi 
de Danr.emarçkque fa pré fencc contribue de Dm. 
roit beaucoup au luccès du Siège , & que nem " ck 
fi S. M. vouloir s’y rendre , elle suroît la 
gloire de l’achever en peu de jours. Com- 
me ce Prince avoir cette entreprife fore 
à cœur , il partit de Copenhague le zi. ÔC 
arriva au Camp le-if. S étant repofé quel- 
ques heures au quartier du Duc de Wir- 
temberg , il remonta à cheval peu après 

f our viiiter les travaux & les aproches. 

'après dîné il fit le tour du Camp , Si pa- 
rut fort fatisfait de toutes les difpofitions 
des afllégeans. 

Le Général. Bannier , qui, comme j’ai 
dit, commandoit dans la Place , n’eut pas 
plutôt apris l’arrivée du Roi de Danne- 
marck, qu’il fit faire une décharge genera- 
le de fon Artillerie qui furprit fort les en- 
nemis. Ils demandèrent fi c’étoit à l’oc- 
cafion de quelque Fête , ou de quelque fe- 
cours qui fut entré dans la Ville. Le Ge- 
neral fit réponfe , que c’étoit pour témoi- 
gner fa fuite joye de la vifite d’un fi grand 
Roi , & du bonheur qu’il avoir de pou- 
voir le tendre témoin oculaire de la bra- 
voure avec laquelle ilefperoit de le défen - 
dre. L’événement jullifiace qu’il pouvoir 
y avoir de préfomptueux dans cette ré- 
ponfe. 

Les Danois n’en diminuèrent rien deteiPrin. 
leur feu , &c fc préparèrent à donner l’af- «$ de la 
faut au plutôt. Ce qui les y détermina , 
ce furenc les avis qu ils tecevoient de tou- b5 u «ïü 

. teSfont 
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tes parts que les Troupes de Suède 8r de 
Lunebourg étoient en marche pour venir 
' au fecours de la Place. Elles étoient en 
effet déjà arrivées à Altena , où le Duc 
de Hanover,le Duc de Zell , & tous les 
Généraux avoient pris leurs Quartiers. 
Cette démarche des Alliez de la Suède & 
du Holftein avoit été précédée d J une Dé- 
claration du Duc de Zell au Roi de Dan- 
nemarck, par laquelle il lui repréfentoit 
le regret qu’il avoit d’être obligé de le 
mettre en campagne, quoi-qu'il n’eût au- 
cune inimitié perfonnelle contre Sa Ma- 
jefté Danoifej mais que la foi des Allian- 
ces & les paroles données par les Prin- 
ces de fa Maifon au. Duc de Holftein les 
mettoient dans la néce/fité de les fecou- 
rir, comme étant Garants du Traité d Al- 
tena. Qu’amfi il prioit Sa Majefté Da- 
noife de fe déclarer dans l’efpace de quin- 
ze jours fi elle vouloit lever le fiëge de 
Tonningen , ou non ; qu’autrement lui 
Duc de Brunfwick-Zell feroit voir par 
des effets l’obligation où il étoit de fp- 
courir fon Allié. La même chof^ fut re- 
prefentée à la Diète de Ratilbonne, tant 
par Je même Duc qne par l’Eleéleur de 
Hanover jaufquels fe joignit auiïi le Roi 
de Suède. 

A tout cela le Roi de Dannemarck fit 
répondre tant à la Diète qu’à Nuremberg 
où l’on tenoit des Conférences au fujec 
des affaires du Nord, qu’il étoit furpris 
qu’on regardât avec étonnement la con- 
duite qu il avoit tenue envers le Duc de 
Holftein j qu’on divulguât qu’après avoir 

pris 
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pris Sc rafé Tes Forrs, il eût encore atta- 1700. 

que Tonningen , comme pour dépouiller 

le Duc de tous fes Etats ; &: qu’on fit fer- 
vir ces raifons de prétexte aux fecours qu’on 
fe préparoit à lui envoyer. Que pour dé- 
truire ces faillies idées que fes ennemis tâ- 
choient d’infpirer aux perfonnes neutrcs,il 
vouloir bien faire voir à toute U Terre a- 
vec quelle modération & patience il avoir 
fouffert depuis le commencement de fon 
Régne toutes les atteintes que le Duc de 
Holltein avoit données à la Paix. Que 
c|uoi-que ce Prince eût pris des Troupes 
Etrangères à fon fervice pour l’exécution 
de fes perniceux dclfeins , Sa Majélté ne 
fc feroit néanmoins portée contre lui à au- 
cune extrémité , fi > de la part du Duc, on 
eût été difpofé à entendre raifon , & que 
des Puifïances neutres fe fuflent chargées 
avec efficace de l’accommodement de cette 
affaire. Mais que comme toutes les Con- 
férences avoient éré inutiles jufqu’alors, 8 c 
gue la Médiation n’avoit fervi qu’à rendre 
les ennemis plus intraitables , Sa Majefté , 
pour le maintien de fon honneur & pour la 
fureté de fes Etats , avoit été obligée de fc 
faire faire raifon par les armes , lailfant à 
juger à toute perfonne delintérelfée fi elle 
dévoie s’arrêter en fi beau chemin , fans 
achever de chaffer fes ennemis d’une Place 
comme Tonningen , dont la conquête lui 
donneroit moyen de mettre fous contribu- 
tion tout le Pais. Qu’au refte Sa Majelté 
n’avoit pas été la première à prendre les ar- 
mes : que c’étoit au Duc feul que devoir 
être imputée l’infraélion des Traitez-, & 

Tumx 1Y. K que 
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DE SUEDE. Liv. IV. iif 
de Zellles motifs de fon entreprif&contre 1700. 
là Ville de Riga , qu’il avoit etc obligé — — : 
d’attaquer , pour prévenir les defleins du e r * 

Roi de Suède. Que par fes Traitez avec le détour- 
R01 de Dannemarck il s’étoit engagé de lui ner !» 
fournir des Troupes,dc qu’il s’y difpofoit : u"if, zd “ 
qu’il efperoit que leurs AltcfTes ne pren- 
droient aucun ombrage de cette conduite : courir, 
que de leur côté elles ne fe mcleroient 
point des affaires du Duc de Holllein, & 
qu’elles ne feroient point paffer l’Elbe à 
leurs Troupes pour fecourir ce Duc , pen- 
dant que le Roi de Dannemarck étoit au 
Camp devant Tonningen; qu’autrement la 
néceinté où il croit de fecourir fon Allié 
J’obligeroit dé tourner fes armes contre 
eux-mêmes , ce qui ne pourroit que les en- 
gager dans une Guerre qu’il fouhaiteroit 
extrêmement d’éviter. 

Les Alliez n’eurent aucun égard à cette Afliut 
Remontrance, non plus qu’à ia Réponfèdonné 
du Roi de Dannemarck. Comme celle-ci ,nu,lI '* I 
ne contenoit rien qui n eut déjà ete allégué ville de 
& réfuté plufieurs fois, ils firent pgfler l’El- Tonnin. 
de à leurs T roupes pour venir en diligence 8 en » 
au fecours deTonmngen. Les Danoiscru- 
rent les prévenir en difpofant toutes cho- 
fes pour un affiur general. Le$ partifans 
ûe Suède & de Holftein craignoient que les 
ailiégez ne puffent pas le iourenir , parce 
que ia brèche étoit déjà fort grande. Mais 
la bravoure du General Bannier fupléa à 
tout,fecondée par le courage de la Garni fon 
& des Habitans. L’afTaut fut donné 5c fou- 
tenu avec? une valeur extraordinaire : ce 
qui fit defefperer aux Danoi§ d’éroporter 

Ki la 
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1700. la Place comme ils l’avoicnt cru. 

TT Sur ces entrefaites , ils reçurent des avis 
deVttou* certa ‘ ns c l ue les T roupes de Lunebourg, au 
pcs de nombre de 15. mille hommes , s’étoient 
Lune, avancées jufqu’à Granden , dans le defléin 
bo “ r 8 d’attaquer les retranchemens qu’ils avoient 
ee 'ies * au paflage de Rhinbeck. Dès lors ils 
Danois fe dirpoferent à la retraite , & ne croyant 
d’en le- pas pouvoir difputer ce paflage , ils prirent 
* c . rIe leur route vers Fuhllbuttel 8c Poppcnbut- 
ieS5 ' tel. Le Général Bannier , qui leur avoir fait 
/avoir l’arrivée du fecours par une décharge 
generale de fon Artillerie » voulut donner 
fur leur arriéregardé , 8c fortit pour cet ef- 
fet avec une partie de fa Gamifon ; mais 
aiant reconnu qu’on lui avoir drefle une 
embufcade , il ne pourfuivit pas fon defléin 
8c rentra dans la Ville. Ainfl les Troupes 
de Lunebourg arrivèrent à Tonningcn fans 
opofitiûn. Ce ne fut pas une petite joie 
pour les habitansde cette Ville , de fe voir 
délivrez d’un Siège 8c d’un Bombardement 
qui leur avoient caule de fi juftes allarmes. 
Ils en étoient redevables au Général Ban- 
nier oui acquit beaucoup de gloire en cette 
occafion , 8c qui par fa bonne conduite , a- 
voit donné le rems aux Alliez de le fécourir. 
li ne fçut pas plutôt la retraite des ennemis, 
qu’il donna tous les ordres néceflaires pour 
ruiner lejurs travaux devant la Place. Trois 
ou quatre jours après le Duc de Holltciu 
fit publier qu’on eût à ne payer déformais 
les fiibfides qu’à fon Receveur établi à 
H mibourg. 

Une fi heureufe délivrance méritoit bien 
fi*, qu’on en conferyat 1 a mémoire. C’eft ce 

qu’on ' 
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qu’on fit par le moyen de deux Médailles 1700. - 
qui furent frapées à cette occafion. La 1. re- - 
préfencoit d’un côté la Ville de Tonningen £ eI “ * c . 
expoféeau feu de quantité de Bombes,avec c »lion, 
un Soleil Sc un Arc-en-Ciel, & cette Lé- 
gende autour., ' 

t PRESSA NON OPPRESSA. 

De l’autre côté on lifoit cette inferiprion. 

ANNO CHRlSTl MDCC. Die 
XVI. Aprilis. QUO REX DA- 
N1Æ DUCE WURTEMBER- 
GICO TEMPLO ET DOMICI- 
LIIS TONN 1 NGENS 1 BUS U S- 
QUE AD DIEM IV. MAII FU- 
NESTOS INTULIT IGNES. 

La 2. Médaille repréfentoit aufli d’un côté 
le Bombardement de Tonningen avec cet- 
te Légende 

- ANGOR NON TANGOR 

faite de l’Anagramme de Tonninga qui don- 
ne non langi *, & de l’autre côté on lifoit cet- 
te infeription mémorable : 

EÔDLM ANNO Die XIV. MATI 
TON N ING A A REGE DANÎÆ / 
OBSESSA Die XXVII. cum XXX. 
BALLlSTlS ET XXXII. TOK- 
MENT 1 S ÆNEIS GRAVITER 
I N F E ST AT A Die II. JUN 1 I 
FRUSTRA DLREL1CTA. 

... • -• . Ce 
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Jr°°- Ce qui lignifie en général : 

En bute à tant de feux, fans en craindre l'eu*. 
« trage , 

/’ accepte de fl ris l Augure fortuné j 
Les couleurs dont fort Arcparoît environné 
Me prédifent la fin de ce funefte Orage • ■ 

tt faut remarquer que cet Arc-en.Ciel 
dont il eft ici parlé , parut en effet au deffus 
de la Ville de Tonningen trois jours avant 
l’arrivée des Troupes Danoifes , &: trois 
jours avant la levée du fiégc, ce qui fut pris 
par les Alîlégez pour un préfage de leur 
prochaine délivrance. 

u Mé. Le Roi de Dannemarck & le Duc de 
du r"- Wirtemberg s’étant rendus tous deux à 
T u Renfbourg, convinrent d’y raffembler leurs 
ofhne *u Troupes, dans le deffein ,à ce qu’ils pu- 
Roi de blioient , de donner bataille aux Alliez. 
Mais les chofes changèrent de face , fur les 
c ' offres que fit M. de Chamilli Ambaffadeur 
de France à Copenhague , de la Médiation 
du Roi fon Maître , & fur l’efperance que 
donna M. Bidal Envoyé de S. M.T. C. de 
porter l’Elcéteur de Hanover & le Duc de 
Zell à l’accepier, & à convenir d’une fuf- 
penfion d’ Armes , pendant laquelle, on tra- 
vailleroit à régler les prétentions récipro- 
ques des parties. En effet à la première pro- 
portion qui en fur faite à ces deux Prin- 
ces dès le a. de Juin , avant même que le 
fiége de Tonningen fur levé , ils répondi- 
rent , qu’en cas que S. M. Danoife voulut 
promettre de faire ceffcr les attaques & 
tous les Ouvrages que fe$ Troupes avoient 

élevez 
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élevez devant Tonningcn , d’en difconti- 1700. 
nuer le fiége , & d’y laifler traniporter tous —" ■■■■ 
les rafrakhilTemens dont cette Place avoic 
befoin , à condition que les Ailîégez ceiTe- 
roient aufli de leur part toutes les hoftili- 
tcz y & qu’il plût à S. M. Danoifc d’expli- 
quer fur cela Tes intentions dans l’efpacede 
quatre jours , qui dévoient expirer le 6 . du 
même mois ; les garants du Traité d’Alte- 
tena promettoient de ne point faire avan- 
cer leurs Troupes au-delà de la Riviere de 
Hœur jau moyen dequoi on pourroir en- 
trer en Négociation fur les principaux dif- 
férends ré/ultans de ce T raité. Ce fut à ces 


heureufes difpo/îtions qu’on attribua prin- 
cipalement la levée du ficge. 

Cependant , comme l’Armée des Alliez Hoftiü- 
s’avança le 7. de Fuhsbuttel à Pinnenberg, 1” 
pour aller camper à Elmershom,qui n’eft quifom 
qu’à deux lieues de Kellinghufen où étoit craindre 
celle de Dannemarck,onapréhendoit qu’il < 3 u> ' ltB * 
n’arrivât entr’elles quelque aél ion qui rom- yoî r lieu" 
pit de nouveau les mefures qu’on avoir 


le craindre, que les Troupes de Lunebourg 
avoient brûlé uft Vairteau de guerre Da- 
nois qui étoit à l’ancre devant Colbrant j 
qu’elles avoient abattu les Maifons de quel- 
ques habirans d’Alrena , qui s'étant joints 
aux Matelots d'un autre Bâtiment Danois , 


pillèrent dix-fept oudix-huit Chariots de 
leur arriére-garde , lorfqu’elles décampè- 
rent pour aller à Fuhsbuttel *, que la garni- } 
fon de Tonninpen , de fon côté , avoir en- 
levé un CommtflTaire Danois près de Fre- 
derickfbourg avec quatre ou cinq mille 

écusj 
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1700. écus,Sc que le Comte de Guldenftern , Gé- 
— néral des Troupes Suédoises , avoir fait 
fommer le Magift'ratd’AlteRade lui payer 
une contribution de cinquante mille Rix- 
dales. Cette fommation avoit été faite en 
conféquence d’un Placard publié & affiché 
dans la Ville & dans le plat Païs, contenant 
, en fubftance ce qui fuit. 

Placard Qj a l’arrivée des T roupes de Suéde,& 

du Gêné- » d c celles de la Séréniffnne Mailbn de 
dois a-*" J> Brunfwick Lunebqurg, qui avoient été 
drefié * «'envoyées dans le Pais en conféquence de 
aux ha- «la garantie du Traité d’Akena 3 il avoir 
kirans „ trouvé, non fans beaucoup d’étonnement, 
d Aliéna. „j a piQp arc d es Maifons abandonnées , $£ 
«principalement celles des Sujets Danois,. 
«Que fans doute c’étoit par un effet de 
«l’apréhenfion mal- fondée qu’ils avoient 
«conçue àd’aproche de l’Armée des Al- 
«liez. Mais que l’intention du Roi fou 
« Maître , non plus que celle des Sérénif- 
« fîmes Princes de la Maifon de Brunf- 
« wick-Lunebourg , n’étoit pas d’agir en 
«ennemis contre la Couronne de Danne- 
«marck, ni de faire aucune hoftilité qui 
«pût tendre à prolongera guerre mais 
«feulement de rétablir le Traité d’ Aliéna 
«qui avoit étéenfraint par Sa Majefté Da- 
«noife , comme ils y étoient obligez par la 
«garantie dudit Traité. Que bien loin de 
«vouloir caufer aucun dommage aux Su- 
« jets de fadite Majefté , il avoit crû néccf- 
« faire de faire affiirer par le prefent Pla- 
'• «cardtous les Habitans du Pais, qu’ils fe- 
«roient protégez & mis en fureté contre 
«toutes les violences qui leur pourroierct 

» «être 
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«être faites, mais fous cette condition ex- 170®. 
«prefle qu’ils reviendroient inccflamment — — 
«dans leurs Maifons , & qu’ils porteroient 
«toutes leurs denrées à l’Armée des Ai- 
lliez , lefquelles leur feroient payées à un 
«prix raifonnable: à<]uoi il exhortoit les 
«Prélats , Nobles , Bourguemaîtres &C 
« Confcillcrs des Villes d’engager les Sujets 
33 par toute forte de moyens. Qje faute 
3 >par ceux-ci de revenir , les abfens de- 
3> voient s’attendre devoir leurs biens & 

33 leurs Maifons pillées , au lieu que s’ils 
33 acccptoient de bonne grâce la fureté qu’il 
33 leur faifoit offrir & qu’ils fc foumiflent 
33 aux conditions qui leur étoient propofées 
33 par le prefent Placard, ils jouïroient de 
3» tous les avantages de la protection & Sau- 
33 vegarde deSa Majcfté Suédoife te. 

Ce fut précifémcnt dans le tems de cette ContM - 
publication qu’arriva le pillage des Cha- b ul ion« 
riots de l’Armée des Alliez: ce qui irrita exigée$ 
tellement le Comte de Guldcnflern , qu’il ^, c 
envoya en garni fon quelques Compagnies Vl ** 
de Soldats dans Altena, où ils ruinèrent les 
Maifons de ceux qui avoient commis cette 
violence. Le Général Suédois infîlta alors 
pour le payement des cinquante mille Rix- 
dales de contribution qu’il demandoic. La 
Régence n’ayant pu trouver cette fomme , 
elle fut réduite à $8. mille Rixdales. Les 
habitans d’Ottcnfen furent taxez à vingt 
mille , Ai ceux de Ncumul à douze mille. 

Mais le Duc de Holltein fit prier les Al- 
liez de ne point lever ces contributions fur 
le Pays , s’obligeant de fournir lui- mê- 
me aux frais de leur marche. « 

Tom. IV. L • Du- 
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fi jours. Comme cette fomme croit exor- 1700. 
?bitante , les Magilltats de ces V illes répre- » 
Tentèrent leur impuiflance aux Mmitlres 
Danois. Mais ce fût inutilement. Ils en- 
voyèrent un Exprès au Duc rie Holltein, 

•pour recevoir Tes ordres dans cette conjon- 
cture. 

Ces hofti lirez réciproques faifoient jufte- 
ment apréhender, comme je l’ai dit , que 
•les deux Armées n’en vinflfent aux mains, d/xyiV* 
d’autant plus que celle des Danois, qui s’é- 
toit avancée jufqu’à Elmershorn,cherchoit 
«à gagner certaines hauteurs qui lui pou* 
voienrctre fort avantageufes. Mais le Ge- 
neral Suédois les Ht occuper par lîx mille 
hommes , ce qui obligea les ennemis de fe 
retirer. Le nL de Juin, ils décampèrent 
çour aller prendre polie en deçà de Urer- 
fen , li près de l’Armée des Alliez, que 
lies Gardes avancées pouvoient fe parler , 
n’y aiant entre deux qu’une petite Riviere. 

Ils y relièrent jufqu’au 2. de Juillet , lans 
-qu’il fe paflat autre chofc que quelques ef- 
carmouches entre des partis. Le 28. de 
Juin l’Armce des Alliez fût jointe par;ooo. 
hommes de Troupes Hollandoifes , lavoir 
des Régimens de Cavalerie d’Albermale , 
de Dompré , d’Ooftfrifc , Hc d’Agrin , du 
■Régiment de Dragons de Tob , des Régi- 
mens d’infanterie de Holllcin-Beeck, de 
Welderen & deKcppcl, & d’un Bataillon 
Suilfe : toutes ces Troupes qui étoient de- 
puis quelque tems dans l’OverilTel, ayant 
palfé en revue devant le Comte d’Athlonc v 
1e mirent en marche fous le Commande- 
ment du General Tcb. Par cette jonction 

L a l’Au 
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« ■ — l’Armée des Alliez fc trouva forte de xo, 
Ï700. mille hommes. Celle des Danois ne Tetoit 
guère moins. La première décampa le 6 * 
de Juillet , & s’alla porter près d’Oldefloe, 
après avoir rompu les poncs & gâté tous 
les chemins derrière elle ; la fécondé dé- 
campa aurti peu après & alla prendre porte 
à Olleburg. 

xt de Pour ce qui eft des Armées Navales , el- 
les ne firent pas non plus de grands mou- 
v vemens. Le Roi de Suède n’eut pas plutôt 
apris,qucles Efcadres Auxiliaires d’An- 
gleterre & de Hollande étoient arrivées à 
Gottenbourg, qu’il donna ordre pour le de- 
part de fa Flotte , qui mit à la voile le 17, 
de Juin. Elle étoit diviiçe en trois E (ca- 
dres, la première commandée par l'Amiral 
General\Vachraeiftcr,le Vice- Amiral Seef- 
xierne, & leContre- Amiral Baron Spar ; 1% 
fécondé par l’Amiral Auckerllierne, le Vi- 
,cc Amiral Nammers,8c un Contre-Amiral 
dont l’Hirtoire ne dit point le nom : ôc la 
troifiéme par l’Amiral Taube , le Vice- 
Amiral dePrun,& le Contre-Amiral Ruth. 
La Flotte étoit compoféeen tout de qua- 
rante-trois Vaiifeaux, fa voir, le Roi Char- 
les le plus grand qu’on eut encore vu eu 
Europe , monté de cent vingt-ljuit pièces 
de Canon, fur lequel S, M. s’embarqua 
accompagnée du Comte Piper fonprinci- • 
pal Minîllre, du Comte de Guifcard Am- 
balfadeur de France , & du General Renf- 
child ; 5c deux autres Vaiifeaux de cent & 
quatre-vingt dix pièces : neuf de quatre- 
vingt à quatre-vingt quatre pièces : fept de 
foixante 5c dix à fixante & feize pièces ; 

qua- 
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Quatorze de cinquante à foixante-deux : &c 1700. 
dix de fcize à trente-deux, outre les Bru- -» — 
lots , les Galiores à Bombes , & les Y achtS' 
d'avis. Celle de Dannemarcic, compoiee 
de cinquante-quatre tantVaiÆeauxque Fré- 
gates , dont il y en avoit feize de cent à 
jfoixantc & feize Canons, neuf de foixante» 

& vingt-&T-un depuis feize jufqu’à quaran- 
te-quatre, y compris deux Galiores à Bom- 
bes, s’étant mifes le même jour 27. de Juin 
en ordre de bataille à Kullen , à la vue des 
Alliez, l’Amiral Guldenleuw, qui lacom- * 
mandoit, envoya aux Alniraux Anglois & 
Hollandois le Contre- A mirai Gedde & le 
Confeiller Olof Hau&n pour leur deman- 
der quel étoit leur deifein.^Les premiers 
aia’nt répondu , qu’ils fouhaîtoient le libre 
paflage du Sund pour entrer dans la Mer" 
Baltique , les autres leur répliquèrent que 
la Flotte Danoife n’avoit pas-ordre de L’ac- 
corder , mais qu'on en écriroit au Roi dans 
le Holftein s’ils vouloient attendre fa Ré- 
ponfe. Ils revinrent enfuire à leur Flotte*, 

& en fortant du VairtTeau du Chevalier 
Roock, Amiral Anglois, à bord duquel 
s’étoit faite cette entrevue, ils furent fa luez 
de if. volées de Canon. Le 28. les Ami- 
raux Anglois & Hollandois envoyèrent 
deux de leurs Contre- Amiraux à bord de 
l’Amiral Guldenleuw,avec lequel ils eurent 
une plus longue conférence. Cependant 
l’Amiral Danois fit défendre très exprerte- 
ment à touslesBatcliers &MaîtresdcNavi- 
res de porter aucunes provifions à la Flotte 
combinée , permettant feulement que les 
Lieutenans de l’Amiral Allemonde, Hol- 

L 3 lan- 
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5706. landois qui étoit venu à E/lcngcr avecun-i 
- --- peut Y acht , put y acheter quelques rafrai- 
chiffemens pour les deux Amiraux. 

Le même jour a8. la Flotte de Suède 
vint mouiller Tous Urtedt & y demeura juf-- 
<]u’au 7. de Juillet qu’elle s’avança jufqu’à 
3’Iflc d’Amach près de Drackoc,où elle 
jetta l’ancre. Celle de Dannemarck , qui 
étoitallé mouiller le 6. fous TlHede Veen>> 
revint le lendemain à la rade de Copenha- 
gue: ce qui donna lieu à celle d’Angleter- 

* re & de Hollande de paffer le Sund le jours* 
fuivant , tk de venit le porter fous l’Ille de 
Vcen. Elles falucrent. en partant le Fort 
de Cronembourg félon la «outume, & 1« 
Fort de fon cçté rendit le falut à'chacun 
des Commandans -, mais l’Amiral Guldên— 
leuw aiant envoyé demander à celui deSué- 
de,pour quel deffein il étoit venu devant ce 
Port , & aiant eu pour réponfe que c’étoif 
pour apuyer les Droits du Duc deHôlftein,, 
la Flotte Danoife fé mit en bataille » corn-- 
me pour fe préparer au combat.- Cepen- 
dant il ne fe paflarien entre les unes ôrles- 
autres ni ce jour-là, ni les fuivans, fans 
dôme parce que les Chefs des deux partis» 
étoient dans une artente continuelle d’a- 
prcndre les nouvelles d’un accommode- 
ment. En effet, l’Amiral Guldenleuw ren- 
voya le n. le Contre- Amiral Geddc&le, 
ConfeillerOlof-Haufcn vers la Flotte com- 
binée d’Angleterre & de Hollande, pour 
notifier auxAmiraux, qu’il y avoir dans le 
Holftcinu ne nouvelle Nëgociationtqu’on 
y parloit même d’une Trêve comme con- 
clue ij & qu’ainfi ils efperoient qu’on ne. 

coiUf 
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fômmenceroit point les Hoftilitez fut la 170®^ 
Mer. Ces Envoyez furent très-bien reçus; — — 
& l’Amiral Roock aiant d’abord dépêché 
ion Secrétaire à celui de Suléde, pour le 
porter à ne rien entreprendrez trois Flot- 
res Alliées demeurèrent -tranquillement 
dans leurs polies jufqu’au 17. 

Durant ce tems-là,il étoit arrivé à Lent- L’EIkj 
zen fur l’Elbe environ huit mille hommes ' eur de 
des meilleures Troupes de l’Eieifteur de j e 
Brandebourg", avec douze pièces de Canon Duc de 
& quelques Mortiers , comme pour fe jet- Vvoi- 
ter fur les Terres de LuneboUrg ou dans 
le Duché de Saxe-Lawembourg. L’Elec- p rinced ' 
tcur fit déclarer à la Cour dé Vienne que Hertel 
quoi qu’il eut envoyé ces Troupes vers Cartel 
FElbe pour pacifier les troubles du Holf- ^ en £ ent 
rein , il vouloir néanmoinsdcfererau fenti- court' du 
ment de rEmpereur 5 & ne faire d’autre ufa- r. 0 î de 
ge de fes forces, que celui qu il plairoit à D^nne- 
Sa Majefté Impériale. lift déclarer en mê- 
me tems par fbn Miniftfé à Hambourg^que 
jufqu’alors il avoir agi en Médiateur, mais < 

que fi l’on prétèndoit exiger duRoi deDan- 
nemarcK un Traité préjudiciable à fes inté- 
rêts , il ne pourroit S'empêcher de 1’aftifter 
en vertu des Alliances qu’il avoir avec Sa 
Majefté Danoife. Le Duc de Brunfwick- 
Wolfcmbuttel & le Prince de HefTe-Caffel, 
qui étoient aufïl venus au fecoursdu Roi 
de DannemarcK , firent faire alors un mou- 
vement à leurs Troupes , dans le deffein, à 
ce qu’on difoit, de former un campement 
de 7. à 8. mille hommes près de la Rivière 
de Wefcr , pour y attendre les Brandebour- 
geois, & obliger enfuite les Troupes de 

L+. Dano- 
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1700 . Hanover 5c de Zell d’évacuer entièrement 
m n 1 ■■ Holftein. Celles de Saxe en firent de 
même : elles prirent leur marche par le 
Paysd’Anhalt, de Halberftadt,de Heidels- 
heim, 6c de Wolfêmburtel ; 5c toutes en- 
femble aiant obligé l’Evêque de Heidelf- 
heim de leur accorder partage fur les Ter- 
res , elles entrèrent dans les Etats de Zell, 
où elles pillèrent d’abord quelques Villa- 
ges*, Sc mirent divers lieux fous contribu- 
tion. Pour cet effet, le Comte d’Alfelt , 
qui commandoit les Troupes Saxonnes, 
vint camper entre l’Ockcr 5c le Schouter, 
fur un coin de Terre appelé Walle, qui fe 
termine au Confluent de ces deux Riviè- 
res. 

L Mais on ne lui donna pas le tems d’exi- 

Trou^cs gerlescontributionsqu’ildemandoit.Aiant 
Saxonnes été informé de l’aprochedes Troupes de 
qui y ve- Hanover,commandéespar lesSieurs d’Ohr 
auln'ront & Bulau , le General Saxon quitta fon 
baraës Camp de Walle, ou il auroit été difficile 
• p »r «Ues.de le forcer fans Artillerie, 5c fe retira vers 
deHmo- Brunfwick pourpaffer l’Ocker à gué, &C 
prendre fa marche vers le Pays de Éleidelf 
heim. Il le fit avec tant de diligence, que 
les Troupes de Hanover ne le purent join- 
dre que le jour fuivant , encore ne fut-il at- 
teint que par le Sieur de Bulau à la tête de 
la Cavalerie , qui coupa plufieurs fois les 
ennemis, 5c les pourfuivit avec vigueur 
jufqu’à Lamfpring , d'où ils fembloient a- 
voir deflfein des’aprocher du Wefer, par 
les Bailliages de Gren 5c de Wickenfes, 
pour prendre la route d’Oldenbourg. Mais 
la manière dont ce General les harcela pen- 
dant 
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dant un jour entier , les mit dans une telle ,170©'. 
confufîon , qu’ils furent obligez de fe fau- ' 
ver dans les bois par diverfes routes , &c 
de gagner Lutter & Hakhaufes , pour fc 
retirer dans le Pays d’Halberdadt. Il y eut 
quelques petits combats près de Bockeln tk 
de Lamfpring ,où on leur tua quelques 50» 
ou do. hommes fans les Officiers , & où 
on leur fit environ cent prifonniers. De 
ce nombre furent le General Major Ncifsch 
& M.RauckhaubeCapitainede Cavalerie. 

Leur Infanterie fut prefque toute mile en 
déroute par cette retraite précipitée. Ils y 
perdirent quantité de chariots de bagage i 
& - 1 plupart de leürs Officiers de Cavale- 
ri - , qui avoient leurs femmes avec eux, fu- 
r.nt contraints de les mettre en croupe 
pour les fâuver. 

Cette fuite fît d’autant moins d’honneur 
aux Sanons,que leurCavalerie étort de qua- 
tre cens hommes plus forte que celle de 
Hanover : qu’elle ne put être attaquée que 
par une paxtie des forces des Hanovriens » 
dont l’Infanterie, quelque diligence qu’elle 
fît , ne put joindre les ennemis : & que le 
Régiment de Borhmar ne put aufïi les at- 
teindre, non plus que deux Bataillons que 
le Sieur de la Motte commandoit : de forte 
que fept Efcadrons tk trois Bataillons Ha- 
novriens , qui ne faifoient que deux mille 
huit cens hommes , chafïcrent , pourfuivi- 
rent , harcelèrent 6 c mirent en fuite pen- 
dant trois jours douze Efcadrons & quatre 
Bataillons Ennemis , qui compofoient ua 
Corps de quatre à cinq mille. Malgré cet- 
te inégalité > on auroit pu emmener un plus. , 

• ■ grand 
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grand nombre de prifonniers j mais oh jü- 
gea plus à propos de defarmer les Soldats 
qu’on avoir pris ic de les laifler aller où ils 
voudroient, que de fe charger d’une mul- 
titude inutile. On trotiva parmi le bagage- 
des ennemis quantité de drap pour habil- 
ler leur Infanterie , de même qu’un grand- 
nombre d’ Armes , de Tentes &c beaucoup’ 
d’autres Equipages qu’ils furent contraints 
d’abandonner. On en conduire à Dano-' 
ver douze Chariots , avec cinq de leurs 
Officiers. Ils laiflferent auflï derrière eux 
la plupart des beltiaux qu’ils avoient en- 
levez dans le Duché de Zell , qui furent 
reftituez aux habitans. 

Cependant , l’Armée des Alliez , qui c- 
toit le 2.<>. de Juillet à Olddloe , allacam-- 
per le lendemain entre Segebcrg & Pertz : 
fur lebord de laTravè •, & celle de Dan- 
nemarck campa de l’autre côté de cette 
Riviere, qui n’efTpas guéablc en cèt en- 
droit-là , mais qui eft afléz’étroite pouE‘ 
qüc les deux Armées puflenc fe canortner* 

Elles fe retranchèrent chacune dans leur 
terrain , & dreffierent' des- batteries. Le 30;.- 
il y eut une rude efcàrmouche entre les 
Suédois &c les Saxons , -qui eurent chacun 
de leur côté un grand nombre de morts- 
bc de blefficz'. 

D’autre part, le Roi de Suède, impa* 
tient de ne voir aucun fruit de la Négo- 
ciation renouvellée dans le Holftein , joi- 
gnit fa Flotte à la hauteur de Landfcronrv 
a celle d’Angleterre & de Hollande. Cel- 
le de Danncmarck craignant que les* Al-- 
liez, n’euffient dçÆcia de Tanguer & ne 
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Te Tentant pas affez forte pour refifter, al£ 1700;. 
mouiller en confufion fous le Château de h,-* 
Copenhague laifiànt ainfi la liberté aux • 
trois autres de Te venir pofler à la rade,com- 
ane elles firent le 20.de Juillet au foir.Elles 
fe retirèrent neanmoins lei^ fousLandf. 
feroon y relièrent jufqu’au 2^. Mais ce 
jour-là, un Détachement des Vaifleaux An-' 
glois 6 c Suédois aiant rangé la Côte de 
S'canie jufqu'à Malmoë , vint mouiller fous * 
rifle d’Amach , & jetta la nuit fui vante en- 
viron quarante ou cinquante bombes vers 
Copenhague.. Les Danois de leur côté y 
répondirent le mieux qu’ils purcnt,euég^rd 
à leur état. Ils firent feu fur les- Alliez* 
tant du Canon &rdes Mortiers qui éroient 
pointez fur les nouveaux' Ouvrages du 
Porr,que de leurs Vaifleaux 5 c de leurs Ga- 
liotes à bombes. Leurs Eregates firent âuiït- 
divers mou ve mens* ver s lès deux» Flottes , 
comme pour engagerune aélion j mais le 
Détachement Suédois & Anglois 1 , aiant été 
renforcé le Toit de 18. Vaifleaux, s’aprocha 
avec deux Galiotes encore plus près qu’au-' 
paravanr, &: jetta» pendant là nuit plus de 
quatre cens bombes..La plupart tombèrent - ; 
dans le Havre & necaufercnt pas une gran- 
de perte par cette raifon m’y ayant eu que 
quelques Vaiflv ux ' en d° mma Ç cz; & quel- 
ques Maifons brûlées» On> s attendoit à 
quelque nouvelle infulte la nuit du 27. au» 

28. parce que 24. Frégates^ des Alliez s’é- 
toient avancées fort près. Cependant apres • 
ce bombardement , auquel les Hollandois 
n’eurent aucune part, les trois Flottes Ce 
xaiietent dans le Konings-diep , où elles* 

étoienc; 
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1700. écoient à portée de veiller fur les mouvc^ 
mens de celle de Dannemarck. 

»£f«me Mais c’écoit trop peu pour le Roi deSué- 
duF.oi dî de de tenir aïnii la Hotte ennemie reflerréc 
^ ue<lc '"dans fon Port. Voyant que le Monarque 
ee an ( * Danois necberchoitqu’à temporifer , il ré- 
folut de porter la Guerre jufques dans le 
cœur de Ion Royaume , & d’en aiïieger par 
l erre la Capitale , tandis que les Flottes 
réunies la tenoient bloquée par Mer. Pour 
eet effet 3 il donna ordre à cinq mille hom- 
mes qui étoientàLandsKroon de s’embar- 
quer^ s’étant mis à leur tête dans une Fré- 
gate , il commanda deux VaifFeaux de cha- 
que Flotte pour favorifer fon paffage en 
Seelande. Quoi-quece trajet ne foit que de 
trois lieues , Sa Majefté y employa trois 
‘ , fours entiers , les vents contraires l’ayant 
toujours obligé de louvoyer. Etant arrivé 
le f. d’Aoûî près de HumblebecK,il envoya 
rcconnoître laCôte,quiétoit défendue par' 
un gros de Cavalerie Danoifé , & par un 
Corps de Mi lices porté derrière des retran- 
chemens. NUa prefence de ces T roupes, ni' 
le feu continuel de diverfes batteries qui ti- 
roient contre les Vaifféaiix du Roi , ne fu- 
renrpoint capables de décourager ce Prin- 
ce, en qui la valeur avoir fi fort devancé l’â. 
ge.Tantd’obftaclesne fervltent au contrai- 
re qu’à l’animer davantage à l’exécution de 
fon deffein. 

Buveurs L e Major Stuwarr ayant reconnu un en- 
din^ire droit propre pour la defeente , on embar- 
ie ce qua zç4. Grenadiers dans des Chaloupes , 
rnnee entre lefquelles il y en avoir d’autres char- 
■ JVg'* géés de Chevaux de frife , de fafeines, &c de 
■«w 8 ?» y '** tçus- 
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tous les inftrumens néceflaires aux pion- 1700* 
niers. Suivait un grand nombre d'autres _ 
Chaloupes , montées de cinq cens hom- 
mes , pour foutenir les premières. Et après 
elles venoit l’arriérc-gardc ^ouverte par les 
Vai fléaux de Guerre que le Roi comman- 
doit en perfonne , accompagné de l’Amiral 
General Comte de Wachmeilter , de l’A- 
miral Auckerltierne , du General Major 
Baron Knut-Poflê , & du Comte de Wran- 
gel Capitaine des Gardes. Le Général Ren- 
fchild étoit liir les aïies avec le Général 
Major Horn & le Colonel Ofto WrangeL 
A fix heures du foir on donna le lignai des 
Vaiireaux , en arborant deux Pavillons rou- 
ges pou# h delcente. Le Roi s’étoit mis 
dans une Chaloupe', animant Les Soldats de 
la voix , pendant qu'on s’aprochoit de ter- 
re à la faveur du. Canon des Vaiflcaux. On 
n’étoit encore qu’à cinquante ou foixante 
brafles du Rivage, lorfque cePrince ne pou- 
vant aborder alfez près ni affez tôt à fon 
gré , fe jetta le premier à la Mer , ayant de 
l’eau jufqu’à la ceinture. Cet exemple fur 
fuivi de tous les Officiers &C Soldats , qui , 
marchant à l'ennemi l’épée à la main ? l’é- 
tonnerent par cette bravoure extraordinai- 
re , le mirent en fuite , & le pourfuivirent 
plus de mille pas. Le Roi s’expofa beaucoup 
en cette occafîon ,aiant eu un Lieutenant 
tué à fes cotez , 8c le Major Stuwart blelfé 
d’une moufquetade. Il s’empara d’abord 
des Retranchemcns des Danois, y fit éle- 
ver plufieurs Redoutes , marqua lui-même 
un Campement,& prit fon quartier auCha- 
teau de Frcdericksbourg. Auiîi-tôt il ren- 
voya 
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voy i les Vuifllaux de tranfport à Mil-' 
moe .&: à Landsktoon pour y embarquer 
le relie des Troupes qui écoicnt en Scanie. 
Elles arrivèrent le lendemain au nombre de 
neuf mille hommes convoyez par les VaiA 
féaux des Alliez. 

Tel fut le coup d’effai de Charles XII. 
d’autant plus glorieux pour lui,&r d’un pré* 
fage d’autant plus avantageux à l’Europe., 
que bien loin d’avoir pour but ladeftrudtion 
ou la conquête , il frapa le coup de la Paix. 

Le même jour 6. d’Aoüt le Clergé &c les 
principaux Bourgeois de Copenhague vin- 
rent faluer le Roi à Ton quartier , & le priè- 
rent de vouloir épargner leur v Villc» leurs 
Egiifes& leurs Ecoles. 4 a Majeltêrépon- 
dît qu’ils feroient traitez , félon que leur 
-conduite le mériteroir. En même «ems* 
elle fit publier un Mamfefte , pour afTurer 
les hibitans del’Ile , que IbndefTeinn’ctoit 
pas de leur faire la Guerre , mais plutôt 
d'a durer leur tranquillité en procurant 
l’exécution du Traité d’ Aliéna. Que la 
feule garantie de ce Traité avoir été le mo- 
tifde fon entreprife; & que-voyant que le 
Roi de Dannemarck diffcroit toujours de 
•terminer les différends avec le Duc de 
/Holftcin , il s’étoit porte , conjointement 
avec les Amiraux d’Angleterre & de Hol- 
lande ,àtenter cette descente pour rétablir 
le repos dans le Nord. Qu’il n’avoir eu re- 
cours à ce moyen qu’à la derniere extrémi- 
té , & après plu (leurs inflances réïterées 
faites à Sa Majefté Danoife de la part des 
Princes Garants , auxquelles fadite Majefté 
fî’avoit jamais fait deréponfê fatisfaifante. 

Que 
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‘Que iiKiue depuis la jonction des Flottes 1 6 <fo. 
d'Angleterre & de Hollande avec celle de — — m 
St.éde , le Roi de D mnemarck étant à 
Rensbourg avoir été Fortement loi licite de 
•faire raildn au D jc de Holftein, Sc de don- 
ner les mains a un accommodement ; mais 
qu’il n’avoit cherché qu’à gagner du tems 
éc à éluder la Négociation , en amu- 
.dànt les Médiateurs., dans 1 cfpcrance du 
fecours qu’il artendoit de quelques Puiflan- 
ces Etrangères. Q_ic ccttc conduite l’a voit 
^contraint , lui & les autres Princes intéref- 
fez à la Paix , de tenter par la force des ar- 
-mes ce qu’ils n’ ’ voient pu faire par leurs 
«remontrances , favoir le récabliflemcnt du 
Duc de HoKtein - Gotcorp dans tous fes 
Droits &r Dignîtez , fe promettant de tous 
les bons Sujets, qui avoient à coeur. le Sa- 
lut & la confervation de la Patrie , qu’ils 
,concourroient à fes vues pacifiques & fe 
rendroient par là dignes de fa protection. 

:I1 ajoutoit que pour l’entretien des Trou- 
pes qu’il avoir été oblige de tranfporter en 
Seelande , la Ville de Copenhague paye- 
•roit quatre cens mille Rixdales de contri- 
butions , offrant de fon côté de faire payer 
argent comptant tous les vivres dont fes 
Soldars auroient befoin , pourvu qu’on les 
leur vendît à un prix rai fon nable. On tua 
: grand nombre de bêtes fauves qui furent 
diftribuées fur lesVaifTeaux.Le Roi deSué- 
de fitoblcrver une fi bonne difeipline à fes 
'Troupes , que les Danois eux- mêmes en 
étoient charmez. On les voyoit venir en 
foule de toutes parts pour aporter leurs 
denrées au Camp. L’abondance y étoiu 

plus 
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1700. plus grande & les vivres à meilleur marché 
— ■ — qu’à Copenhague : les Payfans aimant 
mieux ies vendre aux Suédois que dans cet- 
te Capitale , où iis n’écoient pas fûrs d être 
ii bien payez. 

Éffoxti Le Roi de Dannemarck d’autre côté , 
inutiiei fit publier alors dans le plat Pays une exem- 
ju R.oi t [ on generale de toute iervitude , en faveur . 
rem/rlT de ceux de fes Sujets qui s’armeroient pour 
pour en la défenfe commune. C'étoit une grande 
prévenir grâce dans un Royaume dont tous les ha- 
lunes. 5 lurïS f on t prefque autant de ferfs. Com- 
me elle s’étendoit à eux &c à leurs Defccn- 
dans , elle en encouragea plufieurs à pren- 
dre les armes. On vit quantité de jeuneffe 
s’incorporer dans divers Régimcns. Et il 
y eut jufqu’à douze cens Etudians , de mê- 
me qu’un Corps de ChaiTeurs, qui vinrent 
offrir leurs fer vices, ayant formé des Com- 
pagnies qui avoient chacune leursEnfeignes 
& "leurs Officiers. Par ce moyen on drefla 
un petit Campa demi-lieue de Copenha- 
gue , & l'on fit du moins mine de fe défen- 
dre j mais tout cela n'étoit point capable 
de raifurer le Roi de Dannemarck. 

Les affaires de ce Prince ne pouvoient 
«faeux guère être dans un état plus fâcheux. Il fe 
* tat ^ . trouvoit hors de fon Pays, ayant à dos P Ar- 
«! r«^ 1 * niée des Alliez , & ne pouvant faire aucun 
fcügté mouvement, fans craintç devoir charger 
irnoncr la fienne. Sa Flotte croit refferrcc dans fon 
u Négo- propre Port •> 8 c fes Sujets aux environs de 
çuuon. Ç 0 p en î îa g Ue , quoi- qu’en de continuelles 
allarmes "de la part des Suédois , étoient 
plus portez à les favorifer , qu’à s’expofer , 
par une rc fil tance mutile, au danger d’une 

ruïttc 
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ruYne inévitable. Ces rçflexions le déter- ij 00m 

minèrent à accepter enfin la Paix qu’il ne .* 

pouvoit plus refu/er. On propofa d’abord 
une Arrfnfticedurantjequel les Médiateurs 
pu fient renouer les Conférences. Ce fut Propofï- 
i AmbaflTadeur de France qui en délivra la t; on fana 
propofition à l’Electeur de Hanover &:au 
Duc de Zell. Elle pottoit « que Sa Ma- f-Amb. 
«jeftéDanoi/e,afin de témoigner fon in- de F M n« 
«clination fincere pour le rétablifiement «• 

«du repos dans lé Nord , étoit contente 
« de recommencer les T raitez avec le Duc 
«deHolftein , fous la Médiation .du Roi 
* «T. C. , de l’Empereur , du Roi de Polo- 
«gne ôc de l’Eleéleur de Brandebourg , 

«/ans aucune convention préliminaire ; &r 
«en même tems de faire forcir fes Trou- 
«pes des Etats du Duc 8 c de lui en laifier 
«la libre difpolïtion , avec la moitié des 
«contributions du Clergé & de la Noblef- 
«fe : de faire retourner fes Troupes én 
«Jutland ou dans les autres quartiers où 
«elles étoient avant les troubles , & de 
« fixer un terme pour laNégociation-,à con- 
« dition néanmoins que toutes les Troupes* 

«des Alliez du Duc^etourneroient auF- 
«fi dans leurs quartiers , ou qu’elles re- 
aspa/Teroient l’Elbe pour retourner en Po~ 
x>meranie , fans que lefdits Alliez euf- 
33 lent à fe mêler des di/ferends furvenus 
centre le Roi 8 c le Duc , tant que la Mé- 
^diation dureroit -, 8 c que tous les Médic- 
ateurs /croient Garants de ces conditions. 

33 II fut ajouté , qu’à l’égard de l’ancienne 
» Médiation, le Roi de Dannemarck pré- . 
33tcndoit,quefielle fc joignoit à celle de- 
"Smt IV. M »Fraa* 
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*700. «France aucune des trois PuifTances fur 
* «pourroit s’en départir que û l’iine' 
.«des trois s’cn dctachoit , alors la Média- 
tion demeureroit pleine &c entière à 
«France feule.. 

I^ccèpté* Après plufteurs Conférences entre les- 
3c fume Médiateurs & les Alliez , M. deChamilli 
- ijw en tint une dernière à Gluckftadt avec le/ 
3 ICV? * Roi de Dannemarck , où l’On convint de 
la Trêve aux conditions fuivantes. 

« I. Que Sa Majelfé confentoit d’entrer 
«en Négociation , pour terminer tous les 
« différends , tant avec le Duc de Sleef- 
« wick-Holftein-Gottorp , qu’avec le Roi » 
«de Suède , & les Princes de la Maifon de 
«Lunebourg-Hinover & Zèll. 

II. Que les Plénipotentiaires nommez 
«de part &c d’autre pour travailler à ce 
«Traité, fe rendroient au plutôt à Ham- 
» bourg , ( fans que le choix de la Place pÛD: 
« être tiré à conséquence ) deux jours après . 
« l’échange de la prefentc Convention *, & 
«qu’il feroit permis aux parties ,ü. elles le 
« jugeoie.nt à propos- , d’y joindre encore? 
« d’autres MinillFes dans la fuite. 

* «lII.'Qu’on agitât iîneeremunt &■ de 

« bonne foi , en faifant des deux cotez tous , 
«fes efforts pour aplanir les diffteultez » 8 c 
«fur tout- pour conclure dans peu de jours?; 
«le gros des affaires & les principaux Ar- 
«ticïcs t que pour cet effet les Miniftres. 
«des Alliez délivreroient , deux jours/ 
«après l’échange de laprefcnte Conven-- 
« tion , leurs prétentions refpecti ves , entre - 
«les mains de ceux qui feroient commis de ? 
«la part du Rin de Dannemarck, bien en- - 

tCHs 
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3 s tendu que le RoideSucde,àcaufede Ton 
«éloignement , ne pouvant fournir les 
«Tiennes auffi-tôt que les autres , feroit 
*> averti de le faire avec toute la diligence 
«poflible. 

«IV. Que pour faciliter le Traité , les 
s» parties confentoientàune Trêve Seaune 
«ceflation de tous a êtes d’hollilité, tant 

dans le Duché de Sleeswick, que dans 
«celui de Holftein, & fur l’Elbe, pour le 
« terme de huit jours , à commencer le len- 
demain de l’échange de la prcfentc Con- 
vention.. 

«V. Que les deux Armées refteroieat 
« chacune dans le Camp qu’elles occu- 
«poient.. 

« VI. Que le chemin de SteegenàBir- 
«ken, & deBarken à Segeberg, ferviroit' 
«de limites aux fourageurs , & qu’aucun 
33 des Coureurs des deux Armées ne pour- 
voit pafler au delà; 

3» VII, Que pendant là tenue des Confé- 
rences , lesCouriersdc part & d’autre au-- 
«roient uneplèine liberté d’aller &. venir, 
> 3 s’arrêtant néanmoins à la diftance d’une 
«dcmi-lieue de chaque Camp , & Tonnant 
s» de leur Cornet pour avertir de leur arri- 
» vée. 

»VIII. 7 Q^e là prefente Convention (î- 
3>gnée par les Alliez , feroit mile entre les 
33 mains de M. Fabritius , Miniftre de 
«Brunfwick- Lunebourg à Hambourg 
«pour être échangée contre celle qui fe- 
»roit (ignée par les Miniftresde Sa Majef- 
»réDanr»’fe. 

Cette Trêve fut auflï rôt publiée dans • 

M' 1 - les 


1700. 


Digitized by Google 



IV» H I 5 T O I R E 
î7oo. les deux Armées. Les Officiers des Trou- 
■' pes de Terre firent défenfe , Tous de feve- 
res peines à leurs Soldats de commettre au-?- 
cun aéle d’Hoftilité. Déjà chacun fe ré<- 

Î ’ouïfloit dans l’efpérance d’une prochaine 
>aix. 11 n’v avoit que le Duc de Holltcin 
que les affaires touchoient de plus près* 
qui,àla vue de fes Etats defolez, ne pour- 
voit modérer fon rcffientiment *, & qui eut 
bien fouhaité d’engager quelque aélion 
dans laquelle il pût montrer fon courage. 
Mais il croit toujours retenu par les Ga- 
rants , dont les vues ne tendoient qu’à la 
Paix , &c nullement à caufer aucun domma- 
ge au Roi de Dannemarck. D’ailleursdes 
Négociations étoient fi avancées , comme 
je le dirai tout à l’heure , qu’on avoit lieu, 
d’en efpercr au plutôt la conclufion. 

. ©iifcfî' Le Roi de Suède attendoitpatiemment 
bons pa- dans fon Camp quel feroir enfin le réfultat 
cifiquts ^es Conférences. Ce jeune Prince , loin 
de Sué- d c profiter de la terreur que fon débarque- 
" ment avoir caufée parmi les Danois, rcte- 
noit fbn ardeur martiale , & faifoit douter 
à fes ennemis memes qui des deux ils dé- 
voient le plus admirer ,ou la grandeur de 
fon courage , ou celle de fit modération.. 
Auffi tranquille dans le Pays ennemi , que 
s’il eût été au cœur de fes Etats , il faifoit 
obferver à fes Troupes toute l’cxaétitude 
de la plus fevere difeipline. On d ifoit à, 
fbn honneur , qu’il fonrrcoit plûtôt à déli- 
vrer fbn Allié ci’opreflion’, qu'à faire des*, 
conquêtes fur l’ennemi qu’on favoit être 
l'Auteur: de tous les trot blés,. Atmi nul nfr 
taxait d’iujuftice fon debarquement fur les 

Ter» 
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Terres de Dannemarck. Cependant , pour 17 e *» 
ne pas perdre ie fruit d’une Expédition fi — ^ 
hazardeufê , il fit avancer fon Camp juffju’à 
deux milles de Copenhague , fit préparer à 
tout événement la groflfc Artillerie qui étoit 
à Malmoe & à Landskhroon , donna tous 
les ordres nécefiaires pour un Siège , & fit 
avertir le refte des Troupes qui étoient en- 
core en Scanie , de fe tenir prêtes à partir 
au premier avis. 

Les chofes étoient en cet état, lorfque 
le Roi aprit la conclufion de la Trêve. On 
la fit aufli favoir aux Officiers des Flottes 
combinées qui étoient en Mer. Auffi-tôt 
les Amiraux Roock &c Allemonde s’étant 
abouchez avec l’Amiral G uldenleuw , ce- 
lui-ci envoya ordre au Commandant de 
Cronembourg de ne tirer fur aucun vai/Teau, 
des Alliez- qui voudroit pafler par le Sund. 

Ainfi les Danois fe raffinèrent , Sc , tant en 
Seelande que fur la Mer, on commençai 
jouir d’une fufpenfion d’Àrmes , qui étoit^ 
de bon augure pour. la fuite. 

En effet , les Conférences ayant été re- Ptir/ài 
nouées à Bramftcede dès le Samedi \\. lions «r* 
Juillet, le Duc de Holftein, les Miniftres 
de Suède, & les Princes de Lunebourg y tics 
délivrèrent leurs Prétentions aux Média- délivré» ’ 
teurs ,qui les communiquèrent aux Mi- aux Mé- . 
niftres Danois. w diateut * 

Celles du Duc étoient » I. d’être indem- Articles 
:»nifé de toutes les pertes & dommages de celles 
» qu’il avoir fouff'erts i d’être rt mbourfé * le 
» de toutes les fommes qu’il avoir étéobli- lein '' 
s?gé d’employer à fa julte défenfe, & qu’on 
^xcmhourfat pareillement.le Roi de Suc-. 

»de 


* 


Oigitized by Google 





ni' , I S T'O I R Ê’ 

J 7 ®o* «de &r la Maifon de Lunebourg de toûS^ 
' ' - «leurs frais. 

” IJ,* Que la ForterèfTe de Chriflianfpri- 
«ce fûc démolie , parce qu’elle empêchoit 

la liberté du Commerce de la Ville de- 
a>Kicl. 

35 III. Que la Maifon Royale de Danne— 
3>marcfc ïe défilât de prétendre jamais à: 
3 >laCoad^utorerie de l’Evêché de Lubeck > 
^tantqù’il y auroit dés Dcfcendans delà 
33 Mai fon Ducale de Hoiïlein. 

35 IV. Que le Traité d’AItena , principa- 
lement en ce qui regardoit la Seigneurie' 
3 > nommée r Detn de Dieu , fût mis en exécu- 
35 non dans l’efpacede fîx icmaines. 

3-> V. Que le Roi de Dannemarck accor- - 
35 dât au Duc de Holilein le Droit apclé ,. 
35 /«J armorum , ôcc. avec tout ce qui en dé— 
33 pend. % 

33 VI. Que l’ancienne Vniov &T Cmr/munion > 
>3 fût abrogée & qu’on accordât une Amnif : 
f> tic générale pour tout lè paifé;. 

Etd«r A es Prétentions des Princes de Brunf— 
Princf j| wick-Lunebourg étoienc aufli » t.qu’om 
deBruar. > 3 accordât une Àmniflie generale. - 
P 1 "? “i, Qu’on donnât une fatisfadlion plei— 

hsmgt >;>ne & ent iére à tous leurs Alliez , fpecia— 
33 lement au Duc de Holftein & à Sa Ma- 
33 jette le Roi de Suède. 

33 ). Que ^a Majeité le Roi de Danne-* 
a» marck 'promît de ne fè mêler en aucune’ 
33 maniéré des affaires Domeftiques de lai 
33 Maifon de Brunfwick- Lunebourg , par- 
3 >ticuliérement du Droit d’Aîneife & de la • 
35 CO mbinaifon des Etats de Zell & de Hâ- 
3 >ii£>ver. 

a»4, Qfc: 
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5>4.Qne Saditc Majefté promît parei 1 - ’7ao, 
Mlemcnt de ne rien entreprendre contre 
3>lcurdite Maifonfous aucun prétexte que 
33 ce fut f meme celui du Neuvième £lec- 
ajtorat, & de ne donner aucun fecoursni 
y> directement , ni indirectement , à qui- 
s> conque le voudroit faire. 

33 ï . Q îe Sadite M. ne fe mêlât non plus 
* « en aucune façon de l’affaire de la Succef- 
3 > fonde Lawembourg contre la Miilbn de 
3 >Brunfwick-Lunebourg iqu’elie n’entre- 
33 prït point de la troubler dans la polfef- . 
as fîon où elle étoit à cet égard , & qu’elle 
33 ne mît aucun empêchement par voye di- 
53 reclc ou indirecte , à fes Droits de pré- 
sentions touchant cette affaire. * 

3 >( 3 . Qu’on fît une jufle fatisfaélion à 
33 ladite Maifon de Brtinfwick-Lunebourg 
3 > au fujet de la Ville 6 c Pays de Butza- 
ssding.. 

337. Qj’on l’indemnifât de tous le frais 
»& pertes qu’elle avoit effuyez à l’occa- 
3 > fion de cette Guerre. 

Il y avoir outre cela des demandes gene- Auttn 
raies , qui confilloient dans les points fui- ^ cmin * 
vans., d«« **"«-■ 

33 i. Qùe l’Amniftîe s’étendît aux Villes ulCSN 
33 de Lubeck &e de Hambourg,pour tous 
»leurs Habitans & Sujets , afin qu’ils ne 
3 >puffent être moieftez fous quelque pré- 
» texte que ce fut à l’occafîon de ce quis’é- 
33 toit paffé dans la prefente Gutrre. 

33 Que les Places de Méufling , Nieu- 
33 dorff , Reck , Stokkeldorff , Steinradc , 

33 Mory, EkkorltjDunckeldorff, 8 c T rent- 
3 îhorft j^avcc toutes leurs apartenances * 

33.6c: 



1 T 4 HISTOIRE 
1700. v> 5c dépendances fuflent laiflees à la Ville 
3? de Lubeck. 

-III. Que la petite Ile de GrevenhofF 

— fituée vis- à- vis de Hambourg , fût pareil- 
lement cedée à ladite Ville 3< avec tous : 
»fcs Droits & Privilèges. „ 

-IV. Que le Fort de Hitler fut rafé r 

— pour empêcher le dommage que le Com- 
3 >mer^e en pourroirfouffnr. 

-V. Que toutes les prétentions mues 
depuis la derniere Guerre contre Lu- 
»beck , fuflent anéanties par ce Traité, 
suivie*' Toutes ces prétentions ayant écc com- 
du Trai- muniquées aux parties , on s’aflembla le 7. 
* é . dc d’Août_à Travendal, Maifon de Plaifance - 
duiT^rdu Duc de Holltein-Ploen , fituée à 4. mil- 
vçndai. les de Hambourg 6c à un mille de Segeberg 
où les deux 4miées étoient campées. Ôn 1 
s’apliqua avec tant de foin à les examiner > 
qu’en onze jours de difeuffion , 1 e Traité' 
de Paix fut enfin en état d’être ligné le 18, 
au foir , aux conditionsfuivantes., 

t XTRAlTil» Traité de Paix conclu à Tra- 
vendal entre le Roi de Dannemau\ > Ç$Sotr 
Altefîe le Duc de Holfiera-Gottoip , par la 
Médiation des Pui{fances Alliées > Garants 3 . 
& de leurs Miniftres 3 le dix- huit Auiit' 
1700. 

Articles - Akt. I. Tout ce qui s’eft pafle à I’é- 
At ce -gard des différends furvenus entre le RoL 
Tjaué, Dannematck 6c les Ducs de Sleef- 

— wick-Ho! (lein- Gottorp , depuis les T rai- 

- te z de Fontainebleau de l’année 1 67*). 6C 
» ceux d’Altena de l’année iGïj, 6c tout 

ee 
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DE SUEDE. Liv. IV. 14^ 
w-ce qui sert commis de parc &c d autre tanc i 70 o. 
3» par Mer que par Terre , fera entièrement — — . 
*> oublié par cette Paix » en forte qu’on 
3» n’en pourra faire le fujet d’aucune pré- 
cenfion contre qui que ce puiffc être. 

Les Villes de Lubeck. &c de Hambourg 
*> jouiront audi de cette AmnilUe, de mê- 
« me que tous leurs Sujets & autres en dé- 
pendans , auxquels il ne fera jamais im- 
3»puté aucune chofe , ni fait le moindre 
tort à l’occalîon de ce qui s'elt pâlie pen-5 
»dant ces troubles. 

II. On confirme encore parce Traité» 

>> entre le Roi de Dannemarck &de Nor- 
ajwege Scions fes Sujets d’un côté, & le 
«Duc de SleefwicK Holllcin Sc Pays in- 
corporez de l’autre, les Unions faites en 
3»if53. & ( à la réferve de ce qui a 

été ftipulé aux Traitez du Nord en 1638, 
a» &c iô'6'o.à l’égard de la levée des Troupes 
m ôç de la Souveraineté obtenue : ) de mê- 
» me que toutes les Conventions & les 
35 Trairez faits jufqu’à l’an 167^. Les Paix 
3»de Weltphalie , du Nord , de Fontaine- 
35 bleau , d’Altena , & les Pecès de Gluck- 
3> Itadt, ont aulîi été renouyellées & confir- 
3>mées par ce Traité à condition néan- 
35 moins que^fdites Unions , comme Al- 
3> liances perpétuelles, ne feront expliquées 
35 qu’à la lettre ; Sc que les différends qui 
33 pourront déformais furvenir entre les 
33 deux Ducs Régens , feront terminez en- 
33tre eux à l’amiable , ou par la Médiation 
33des Puilfances qm feront choifies pour 
«ect effet. 

33 III. La commune Récrence ou com- 

Tom. lf\ ■ s N » 
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M<T HISTOIRE 
1700 . >5 mwn'ion fur les Prélats , fur la Noblefle 

» Si fur quelques Villes > qui a fubiifté juf- 

« qu’à préfept , fera continuée fur le même 
pied } Si cela fans préjudice des difpofî- 
tions ftipulées dans la Paix du Nord, & 
enfuitedanslc Rccès de'Gluckltadt tou- 
» chant la répartition defdits Prélats Si de 
» ladite Noblefle j à condition exprefle 
« néanmoins , qu’aucun des deux partis ne 
39 pourra difpofcr de la moindre chofe 
55 tant en tems de Guerre qu*en tems de 
» Paix , à l’égard de ceux qui dépendent 
*> de la Régence commune , Places , ou 
55 Biens , fans le confentement de l’autre , 

35 tant pour l’Adrainiflration 4 e la Juflice , 

» Ordres , Parentes , Exécutions , que 
pour les quartiers, contributions, ou au- 
33 très charges , de quelque nature qu’elles 
33. puiflfent être : & que tout ce qui fera fait 
33 fans un confentement réciproque fera rc- 
33 p ité de nulle valeur. Et comme les Pré- * 
33 lats Si la NoblcfTe demeurent à préfent 
33 fur le pié où ils ont été établis félon la 
33 Matricule du Pays, tant dans le Civil , 

>3 que dans le Spirituel , la même chofe 
33 s’obfervera aufli à l’égard des Coileéles 
» fous la Junsdiélion & Régence coitunu- 
33 ne , fans aucune exceptiortÉK exemption, 

33 Si chacun à cet égard maintiendra fes 
33 Droits Si Privilèges. Ainfi chaque par- 
>3 tie exercera feule la Souveraineté Duca- 
' » le, & les Droits qui en dépendent, dans 
33 les Pays , Villes, Si Bailliages qui ont 
33 déjà été répartis, fans qu’aucune y puifle 
33 aporter empêchement fous prétexte de 
33 Communion, ou fous quelque autre coû- 
ts leur que ce puiffe être. 33 IV, 
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j*jy* ^nn prévenir déformais tout 

* différend toute difpute, il a été con- 
« ciu en general , que les deux Parties, en 
** vertu desanciens Traitez & obfêrvations, 
a> demeureront dans une même égalité , Sc 
** que les deux Duchez jouïront de fembla- 
» blés Droits. Que S. M. D. & fes Suc- 

* cefleurs , comme Ducs Régens de Sieef- 
» vvicfc Holltein >ne fe pourront attribuer 
** aucune prééminence ou prérogative dans 
» aucun Droit < à la rc ferve de celle de ra - 
» non e Ordinis ) fur le Duc de Holttein- 
» Gottorp Sc fes Succeffcurs , auffi comme 
«Ducs-Regcns de Sleefvvick-Holfiein 5 

mais qu’il fera confervé une entière éea- 
» lite entre les deux Parties. 

“ V -, A 1 egard de la défenfe»des Pays de 
» SIeefvvick Holftein , lorfque les deux 
» Parties feront en danger d’être attaquées 
» par quelques ^uiflances Etrangeres,al%rs 
** elles tâcheront de l’empêcher par l’union 
» de leurs forces & de leurs confeils récu 
»> proques , & de procurer les fubfîdes né- 
»» ceffaires dans les Diètes communes , fc- 
** l° n coutume. Cependant aucune des 
** Parties ne fera obligée, fous prétexte de 
»> cette défenfe, de fe mêler des affaires qui 
« ne la touchent pas & dans lefquelles une 
» des Parties pourroif s etfe engagée , con- 
” tre l’avis & fans le confentement de l’aû- 
» tre. Même dans un tel cas » une des 
» Parties ne pourra s’attribuer la moindre 
” portion des Collettes des deux Duchez , 

» pour les affaires d un des deux en parti- 
» culicr. Et d’autant que les différends qui 
u viennent d’ètre terminez , font principa- 

N i r «le- 



M* HISTOIRE 
lÿco. élément fur venus fur le Droit de porter les 
■ — » Armes, & au fujet des FortereflTes&dece 

^qui en dépend , de même que des Ex- 
plications contraires des Traitez d’Alte- 
»na, on a réfolu & arrêté par le préfent 
» Traité, que S. A. & fes Succefleurs au- 
»ront fans conteftation le pouvoir,& plein 
»& franc Droit des Armes, Armcmens , 
» Alliances, &c Forterertfes, avec l’entier 
33 exercice d’iceux : fur quoi néanmoins 
33 les Parties font convenues , 1. qu’aucu- 
ns ne des deux ne pourra conftruirede For- 
iîtereflesqu’à deux*lieues de celles de l’au- 
33 tre. 1. Qu’elles ne pourront rien forti- 
33 fier qu’à une lieue du Territoire l’une de 
» l’autre, en quoi les Places communes ne 
33 font point comprifes. 5. qu’aucune des 
33 deux Parties ne pourra aufli conftruire de 
asFortereiTés qu’à une lieue du chemin & 
33 du partage ordinaire de Flensbourg à 
33 Rensboutg , & de- là à Itfchoc , à Gluck» 
* a>ltadt , & à Hamboqrg. 4. Et afin que 
33 l’une des Parties ne caufe point d’om- 
*>brage & de jaloufie à l’autre par l’entre- 
33 tien d’un trop grand nombre de Trou- 
pes dans les Duchez , ou par de trop 
ijgrortfes Armées, il a été arrêté que l’une 
53 des Parties ne pourra avoir plus de, 6 ooo. 
33 hommes tant Calvalerie qu’Infanterie 
. 33 dans les Duchez de Sleefwick- Horftein , 
33 ( qui ne pourront jamais être employez à 
33 l’opprcflion de l’une ou de l’autrejà moins 
33 d'une nécertlîté évidente , comme s’il y 
ssavoit aparence d’une Invafion Etrangère », 
33 ou que Sa Ma jefté Danoife fût obligée de 
33 donner quelque atfiitance à fes Alliez; 

33 au- 
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DE SUEDE. Liv. IV. 1 4P 
^auquel cas le partage devroic être libre 1700. 

"dans les Jurifdiéhons des deux Duchez. • 

35 Mais comme il pourroit arriver que S. 

"A. le Duc de Holftein-Gottorp ne feroic 
"pas toûjours pourvue d’un tel nombre 
"de Troupes , & que l’occarton ne per- 
~"mît pas qu’elle les tînt toûjours fur pié, 

"Elle aura toûjours la liberté, (î elle le . 
"juge à propos , d’en prendre de fes Al- 
" liez; & Amis de l’Empire Romain & du 
' "Cercle de la Barte Saxe , jufqu’au nbm- 
"bre de 5000. hommes , de les faire en- 
"trer dans les Duchez & de les y loger. 

"Si Elle veut aurtfi avoir quelques Troupes 
"des Puirtances Etrangères , qui quittent 
"leur ancien fervice 6 c qui entrent dans 
"le lien fous ferment , Elle le pourra fai— 

"re, ces Trappes ne devant être confîde- 
»rées que comme des Troupes de Gof* 

"rorp. Elle en pourra même prendre juf- 
"qu’audit nombre de (Tooq. à condition > 

" qu’elle n’en prendra pas plus de $ooo.d’un 
"(cul Pdrcnrat. Enfin il a auflîété artê- 
"té , que dans le partage des Troupes , 

"l’une des Parties ne chargera pas les Su- 
jets de l’autre par des quartiers , linon 
"en cas de nécertîcé , ce qui fé fera alors 
a» moyennant une requirttion préalable , en 
«accordant une nuit de logement , à con- 
"dition de payer tout ce qui fera fourni , 

» & de tenir une exaélcdifcipline ; mais le 
» (impie partage ne fera pas refufé,pour- 
asvu qu’on le demande auparavant. ' 

3> VI. Le Traité d’ Altena & lareftiru- 
»tion du Don de Dieu (êront pleinement 
«cüécutctcn faveur du Duc de H0HH1* 

%- N } » Goh 
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no HISTOIRE 
1700. «Gottorp y fix iêmaines après rechange 
rr 55 des Ratifications, à condition néanmoins* 
«que le regrès ne lai/Tera pas de demeurer. 

” in falvo à la Maifon Ducalç de Holltein- 
«Ploen, 

35 Vil. Son Ahefle le Duc de Holftein* 
«Gotcoip aiant reprefçnté que la Foiteref- 
. 35 le de Chrirtianiprice ou Frcdcrikforr » 
«caufé beaucoup de dommage à Ton Pays , 

30 & principalement à la Ville de Kiel 
«contre la teneur du Recès de Glucklladt, 
aiant requis cjue cette Fortereffe fut 
«démolie , il a été promis de la part de Sa 
« Majesté Danoife , que le dommage fouf- 
«fert à ce fu jet par ceux de Gottorp fera. 

« entièrement payé jque le Recés de Gluck», 
«ftadtfera obfervéde point en point dans 
«toute fon étendue tant MM^ms de Paix 
«qu’en tems de Guerre, lesdépen- 

«darcesde Gottorp & principalement la. 
«Ville de Kiel ne fouffriront plus rien 4. • 

«l’avenir de cette EorterefTe. Et en cas 
«de contravention , & qu’on n’èn fit point 
«de fatisfaélion dansPefpacc de fix femai- 
«nes , après une rcquifition préalable , fon 
«Alrcfle , en vertu du çonfentement%ac- 
« cordé fans conditions dans le Recès de 
«Gluckftadt , jouira pleinement, du Droit, 
«quelle sert réfer vé par raport à cette 
« ForrereiTe. 

» VIII. A l’égard du Paflum fait eq 
«1647. avec le Chapitre de Lubeck de la 
. «part du Duc de Holftein-Gottorp , pour 
' «l’Eleélion de PE vêque pendant le cours 
«de fix générations , SaMajcfté Danoife 
«accorde que to,ut reliera fur le pic du Re- 
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DE SUEDE. Liv. IV. rçr 
wcés de Gluckftadt fait en l’an \ 66 j. ne 17 00 » 
« voulant pas qu’il s’y farte aucune contra- - 1 “ 

«vention ni direéfement,ni indireélement. 

» IX. Sur larepréfentation quia été fai— 

« te de la part de S. A. le Duc de Sleef- 
» wick-HoIftein , tant aux Miniftres Mé- 
« diateurs qu’à ceux de Sa Majelté Danoi- 
« fe, des dommages que fa Maifon & fon 
« Pays ont foufferts à l’occarton des diffe- 
« rends partez , le Roi de Dannemarck a 
.«confenti au payement de la fomme de 
» deux cens foixante mille Rixdales , qui 
« doivent être payées fans delai dans l’Oc- 
« tave de§ Rois de l’annce prochaine,laditc 
« fomme devant êtreartignée dans zi. jours» 
«après la conclufion du Traité ou fur la 
«Banque de Hambourg, ou fur de bons 
« & fürs Marchands -, ôc il en fera donné 
« une pleine affurance aux Députez ou Ple- 
» nipotentiaires de S. A. laquelle , moyen- 
« nant cette fatisfaélion , fe defifte de tou- 
« tes autres prétenfions caufëes , ou qui 
« pourroient être caufëes pat cette Guer- 
« re. 

» On renonce auflî de la part de S. A. 

« 1. à tous dépens caufez en 1697. par les 
«Troupes du Roi. z.aux prétenfions con- 
« cernant la Maifon Ducale de Gottorp , 

«en vertu de la fusdite égalité dont if a 
«été fait mention au Traité de l’an 166 u 
»& dans le Recés de Gluckftadt. Et y 
« à ce qui a été exigé du Duché de la part 
« deS. M. Danoife depuis le 15. Juin 1689. 

« En canfiderationdcquoi S. M. D.renon* 

„ ce aurtî à toutes les prétenfions qu’elle 
«pourroic former à caufe des dépenfes 8 i 

M N 4. »> dcs- 
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if* HISTOIRE 
1700. » des frais foufferts à l’occafïon de cette 
» t • m » Guerre. 

« Il a auffi été accorde > que tout ce qui 
» pourroic avoir été exigé des Domaines 
» des Duchez de Sleefvvick Holllein , 8C 
n par les deux parties dans les Pays de l’un 
» & de l’autre jufqu’au 14. Août inclufive- 
» ment , reliera à celui, qui en à profité ; 
» mais ce qui pourroit être exigé depuis le 
» 15. Août inclufiv.ement , fera de bonne 
« foi reftitué dans quatre femaines. 

» 11 en fera de même des contributions 
» exigées des Pays , Bailliages & Villes de 
n part &C d’autre, lefquelles ne fç trouvant 
' . a point payées le 14. de ce Mois incluft- 
»> vement , cefferont auffi-tôt & ne poup- 
. 3» ront plus être levées ; de même que cel- 

» les qu’on a exigé des Villes qui feront 
>3 auffi anéantifs & annulées •, mais celles 
33 qui ont déjà été ordonnées par les Prè- 
33 lats & la NoblcfTe , feront payées & exé>- 
» curées jufqu’à la fin de ce Mois» 

33 X. Comme on a trouvé 1. que les 
30 deux Tuteies Royales BreuKcl & Ulfe- 
» nis fituces dans le Bailliage de Gottorp 
, «près de Sleefwick , & 2. le Village de 
» Freddmg fitué dans le Nord de Ditmar- 
33 fen ont fouvent donné lieu à plufieurs 
33 différends , Sa Majcllé Danoife, après en 
savoir été requife , a confcnci & promis 
. , 33 d’échancer ces Places contre un Equiva- 
33 lent des biens du Chapitre de Sleefvvicx 
. 3» ou autres fuffifans pour cet effet , de trou- 
» ver les proportions félon les Regîtres, 
» & de faire en forte que cette affaire foit 
« en état dans quatre Mois. Et s’il y 2 

33 qucl- 
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» quelques autres biens ou terres nom- 
»mées Markgolderen qui fc trouvent dans 
«la portion Royale, Son Alteflc fe con- 
tentera aufïi d’un échange femblable 8c 
«proportionné. 

« XI. A l’égard du Bureau de l’impôc 
«qui a été établi de la part du Roi , depuis 
«quelques années , à Lift dans le Baillia- 
«ge de Tunderen , il a été contenu qu’on, 
«n’y exigera aucun Droit des Sujets de S. 
«A. le Duc de SleefwicK-Holftein-Got- 
«torp*, non plus que des marchandises 8c 
»denrées qiii viennent directement de la 
Mer à la Ville 8c Bailliage de Tunderen, 

» ni de celles qui vont de là en Mer -, mais 
>a qu’elles en feront entièrement déchar- 
«gées 8c libres : fans être obligées à aucun 
« Droit de quelque nature que ce Soit. Et 
», s’il y a quelques autres différends fur ce . 

« point, ils feront terminez 8c accommodez 
«de bonne foi à Hambourg , dans fix fe- 
33 maines après la Ratification du prefent 
«Traité , par des Confeillers Députez de 
«part & d’autre. • 

« XII Comme Son Alreffe de Brunf*- 
», vvick Lunebourg Zell a fait faire, durant 
», ces tro'ibles , une Redoute dans l’Ile de 
» Grcvenhoffîtuée devant le PortdeHàm- 
», bourg , Elle a confenti de l’évacuer 8C 
» de le démolir immédiatement après la 
„ Ratification de ce Traité y fur quoi S. 
»M. D. a promis que lerétabliflemenr de 
„ cette Redoute ne fc fera jamais au pré- 
„ judice de qui que ce. foit , ÔC il ne fera 
„ jamais fast aucun dommage ni empêche- 
», ment à la Navigation de la part de 1 Ile 
a» d# Grevenhof &c. » XliL. 


i 
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1700. »> XIII. On a compris dans ccttc Paix 

* ” & Ammftic les Hauts Garants du Traite 

” d'Altcna , leurs Succefleurs , Royaumes > 
» Etats , & Pays qui en dépendent, 8c tout 
« ce qui a été tait 8c commis de leur part, 
» contre l’une ou l’autre des deux parties , 
« fera oublié à perpétuité , fcns jamais fon- 
»> ger à s’en, venger.. Par cet Article Sa 
** Majefle jeconnoît particulièrement avoir 
** Promis pour Elle & pour lès Succeiïèurs, 
» à l’égard de ce qui s’éft paiTe jufqu’à pré— 
*> fenr ,dene jariiaisrien entreprendre con- 
tre S,i Majefté Suédoife , & l’iliuftrc 

* Maifon de Brunfwick-JLunebourg-Zell 8c 
»» Hanover , ni de donner jamais aucun. 

* confeil ni aftiftance à leurs ennemis on 
“ parties j. mais au contraire , nonobftant 
»» tout ce qui s’eft pafle jufqu’à-préfent , de 
” vivre avec elles , & particuliérement a- 
H vcc Majefté Suédoife & la Couronne 

de Suède ,.felon là teneur des Conven- 
tions & Traitez conclus entre les deux 
» Rois & Royaumes du Nord, dans une 
» parfaite harmonie & bonne intelligence 
?» fur- quoi Sa Majefté Suédoife & i’illuf- 

rrc Maifon fusdite ont déclaré vouloir 

* fe comporter de la même maniéré envers 
» la Couronne de Dannemarck , 8c d’en- 

ixerenir en toute occafion une parfaite 
a amitié 8c correspondance voifïnc avec Sa 
aMajçfté Danoile. 

**■ XIV. Sa Majeftc-Suédoife 8c les au. 
•rtres Puiflànccs qui jufqu’à préfent fe font 
a acquitéesde la garentie du Traité d’Al- 
a tena-, de même que le Roi de France ÔC 
• ades Steâcuts ôc Princes de l’Empire, cm 
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»qui l’une ou l’autre partie pourroit avoir 170^* # 
>3 confiance, & qui feront nommez dans — 

>3 deux mois, feront priez de garantir aufli 
a? ce Traité & les Ârticfcs qui en dépendent. 

35 XV. L’échange des Ratifications de ce * 

* 33 Traité fc fera à Segeberg dans Jept jours 
33 après la fignature >& meme plutôt fi fai- 
»Ac f c peut. 

Outre ces quinze Articles , il y avoit en- Article# 
core cinq Actes feparez, qui dévoient avoir fé P‘ K *» 
la même force & vigueur que s'ils eufTent 
été compris dans le Traité. Un tntr’autres 
regardoit la Ville de LubecK,àqui le Roi de 
Dànnemarcic cedoit un Village, avec pro- 
meffe qu'il n’exigeroit pointduChapitre une 
prétention de cent vingt-mille ccus que ce 
Prince avoit contre lui. Un autre afluroitau 
Duc de Holftein-Ploen la libre pofleffion Sc 
çonfervation de fes Droits & préroi^tivc». 

Sa Majcfté Danoife confentoit par un autre 
qu'au défaut du payement de la fomme de 
deux cens foixante mille écus promifê au 
Duc de Holftein-Gottorp pour fon dédom- 
. magement, ce Prince pourroit retenir en 
Hypotheque le Bailliage de Breftet ôc de 
Norgesharde. Mais le principal de ces À- 
dtes eft celui qui fut fait relativement à la 
G uerre de Livonie,par lequel le Roi de Dan- 
nemarcK s’engagea de ne donner aucun fe- 
cours au Roi de Pologne ,ni directement ni 
indirectement , fous quelque prétexte que 
ce fut, non plus qu’à aucuns autres ennemis . 
du Roi de Suède. Nous verrons dansla fui- 
te que cet A rticle fut mil obfervé. 

Quoi-qu’il en foit , quelques joursiprès 
la, conclufio^de ce Trucé , l’Armée des AU 
* V * Üc* / 
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«, 1700. liez qui étoit encore à Segebcrg, commet*- 
ça à le fcpater. Les Troupes de Suède pri- 
rent la route de Stade & de Wifmar j & cel- 
les deHollande paiïcrcnt l’Elbe pourretoûr- 
; ner dans leur pays par le Duché de Zell. Le 
Duc de ce nom & l'Electeur ne Hanover 
partirent en même teras pour Ratzebourg. 

A l’égard des T lOupes.Suédoifcs qui avoient 
débarqué en Scclande, les Danois étoient 
' m convenus de leur fournir les batimens & les 
vivres néoeifaires pour leur retour. Le Roi 
ne tarda pas à repafler avec elles en Scanie , 
pour les tranfpotter enfuite en Livonie con- 
tre les nouveaux Ennemis qu’il ayoît de ce 
côté-là. 

Toutefois la Paix de Travendal étoit trop 
le é s e j fra leuic à ce Monarque# pour ne pas en 
f u “t de conlâcrer la mémoire par des monumens 
«ene qui lagconfervaflent à la polterité. On fit 
fraper trois Médailles à ce fujet qui méri- 
tent bien d’avoir place dans cette Hiftoir e. 

La première reprefente d’un côté le Bulle 

du Roi de Suède avec ces paroles autour : 

> • 

CAR.OLUS XII. D. G. REX SUECIÆ. 

. 

Et de l’autre, ta Suède ibus l’Embleme 
d’une femme debout , s’apuyanc de la main- 
gauche fir une pique où pendent les Ar- 
mes de DanncmarcK & de Holftein , & te- 
. «ant de la droite un Bouclier aux Armes do 
v Suède , dont elle couvre une autre femme 
prolternée à fes genoux,repreléntatw la Vil- 
le de Tonningen qui lui demande fa protec- 
tion > avec ces mots t * 

- 3TONU 

i 
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DE SUEDE. L i v. IV. 157 

TONNINGAM TUENDO FRIBERI- 
COS ^CONCILIAT. 

Et dans l'Exergue t 

A. MDCC. 

C’eft-à-dire : 

A in fi par un effet de fa haute Puiffanee 
De Tonningue en péril Charles prend Udi« 
fenfe » 1" : 

Ci des deux Frédérics lèglant les intciits 
Il les réunit par la Paix. 

La fécondé , raportant à Dieu toute la 
gloire de cette Paix heureufement rétablie 
dans le Nord , reprefente d’un côté la peti- 
te Ourfe avec fes fepe Etoiles , & la grande 
Ourfe* réunies par le nom du Tout-puif. 
fant qui eft entre deux 3 avec cette Devife : 

SEPTEM JUNGIS TRINUNI 
IRIONES. 

» 

Dans l’Exergue on lit ces mots 

✓ 

PAX SEPTENT, 

CIO 13 CC. 

Et fur la tranche de la Médaille , ces paroles 
du L Liv. des Chroniques Xlll. 18. 

PAX PAX TIBI ET PAX ADJUTO- 
RIBUS TÜ1S. 

* - • 1 

C’sft* 


1700. 
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1700. 

■— — C’eft-à dire : 

c'efl Toi y Dieu Tout-puiffatit , Dieu fort » 

Qui des trois Royaumes du Nord 
Rétablis aujourd’hui la parfaut Harmonie, 
faix fur toi , paix fur toi , Terre ainfl réunie > 

Et fur tes AllicZjtnftr umens de f accord '. 

De l’autre côté de cette Médaille , ell repré- 
senté un Soleil diifipant par la force de lès 
layons d’épaiiTes nuées qui fe réfolvent en 
pluye , pour humedter les Terres Arctique* 
qui font au delfous, avec cas mots : 

ORIENTES DISSIPAT VMBRAS. 

Pour marquer que les Médiateurs ont trou- 
vé moyen, par leur fagefle, d’écarter la rem- 
pote dont le Septentrion étoit menacé ; ce 
qu’on peut exprimer en ces termes ; 

0 

D’un Orage prit d’ éclater 
31 diffipe l’effroi par fa douce prefence , 

Et change en benigne influence * 

La foudre <{ue U Nord avoit à redouter » 

t La troi/iéme Médaille aflez lêmblable à 
l’autre, excepté qu’elle ell à la gloire du 
Roi , a d’un côté le Bulle de ce Prince 
avec ces mots ; 

CÀROLUS XII Dci Gratia SVECorum 
GOThorum VANdaloiuro REX 1700. 

Et de l’autre un Lion rampant fur la furface 
* Sep- 



. DE SUEDE. Liv. IV. ifj> 
Septentrionale du Globe terreftre & fur- 170®. 

monté d’un Soleil qui femble diflîper des s 

nuages , & dans le mil leu duquel eft ie nom 
de Dieu , avec cette Devife : 

.ARCTOVM FORTIS PRVDENTIA 
TEMPERAT ORBEM. 

Qui vent dire: 

De ce jeune Héros la force & la prudence 
Servent d’ Arbitre a / es voifins : 
c’ eft par lui que la P/ovïdtnce 

De ÏAfftiqiu Climat régie tous les dtftins . 

• 

Ainfi les Peuples celebroient le commen- 
cement d’un Régne qui prometcoit des fui- 
tes li éclatantes. On ne pouvoit fe lafler 
d’admirer Charles XII. faifantdès fes pre- 
mières armes des aéhons dignes d’un Héros, 

On regardoit fa deicente en Séelande com- 
me une emreprilê des plus hazatdeufeSjCon- 
duite néanmoins avec toute l’intrépidité & 
toute la prudence poiïible Ce n ’étoit point 
un courage fougueuxguidé par le feulde/îr 
de fe fignaler : c’étoit une valeur vraiment 
Martiale , mais temperée par la fagefle , & 
qui ne Çe propofoit d’autre but que la paix. 

11 l’avott déclaré en prenant les armes pour 
le fecours de Tonningt n. 11 l’avoit fait pa- 
roître dans toute fa conduite,quand il fe fut 
établi jufqu’au coeur du pays ennemi. Il l’a- 
voit déclaré dès auparavant lorfqu'il vit les 
trois Puiflances voifines machiner fourdc- 
tnent fa perte. }'itai, dit- il , mettr e a la rai - 
fan telle des mis qui fe déclarer a la première \ 



itfo HISTOIRE, &c. 

S 70 O. enfuite je marcherai contre les autres quej'efpt • 

" ■“ ■ re de réduire aujft facilement. Que ne devoit- 
on pas attendre d’un Prince qui exécutoic 
ainu ce qu’il projettoic ? La facilité avec la- 
quelle il réduifit en effet le Roi de^Danne- 
marcK étoit un fur garant des victoires 
qu’il alloit remporter dans peu furleMof- 
covite & fur le Roi de Pologne. 


Fin in JF. Livre & iff Tome JF» 
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